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ORDONNANCE 

DE 

MONSEIGNEUR 
L’ARCHEV. DUC DE REIMS. 

Harles Maurice le 
T E L L I E R, par la grâce de 
Dieu Al chevefque Duc de 
Reims , premier Pair de France , 
Commandeur de l’Ordre du Saine 
Efprit, Maiftre de la Chapelle du 
Roy , Provifeur de Sorbonne, bec. 
Aux vénérables Doyen , Doûcurs, 
bc Bacheliers de la Faculté Se 
Théologie de cette Ville , Salut 
ET Bénédiction. Le Cardi- 
nal Charles de Lorraine, qui fdiun 

A ij 



DL - zri by Google 



<îes pins grands ornemens de l’E-* 
glife dans le dernier fiecle,& rim 
de nos Prédeceflcurs en noftre Ar- 
chevefché , délirant illullrer une 
aiifli ancienne , & aufli fainte Mé- 
tropole que la lienne , d’où la foy 
s’eft répandue fur nos Rois trés- 
Chreftiens, & fur tout le peuple 
François J éc où ces grand Princes 
reçoivent dans leur Sacre les bene- 
diélicns du Ciel , obtint du Pape 
Paul III. en 1547, avec la per- 
iniflion d’Henry 1 1 . l’établiflèment 
(id’une Univerfité d’études en cette 
ville. Il crut que c’eftoit le meilleur 
moyen de faire fleurir toutes les 
fciences divines humaines dans 
fon diocéfe, &: d’y fournir conti- 
nuellement à fes, Succefleurs , à ~ 
Nous par confequent , des fujets 
capables de nous ayder à foutenir 
le pefant fardeau , qui nous a efté 
itflpofé d’en haut. Depuis plus de 
vingt-cinq ans , que nous le por- 
tons , nous avons tiré de grands fe- 
coiffs de cette Univerflté, à laquel- 
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le nous avons eflâié par tontes for- 
tes de moïens de donner un nou- 
veau luftre. 

^ Nous donc, à qui il appartient 
par noftre charge paftorale de con- 
^ ferver le dépoil de la foy , & qui 
nous Tentons particulièrement obli- 
gez par noftre qualité de Fondateur 
&: de Supérieur de la mefme Uni- 
verfité, d’y ‘maintenir dans ià pu- 
reté la foiirce de la faine doélrine, 
d’où elle fc répand dans nos Sémi- 
naires &; dans tout noftre Clergé, 
Nous ne pouvons diflimuler ^ftre. 
fentiment fur deux Theiès dange- 
teufes foùtenuës dans le College 
des Jefuites de cette Ville , le cin- 
^quiéme & le dix-feptiéme de Dé- 
cembre de l’année derniere. 

On ne manqueroit pas de faire 
paiTer noftre filence dans cette con- 
joncture , pour une approbation ta- 
cite de la doctrine de Molina, que 
la première de ces deux Thefes re- 
prefente adroitement comme la feu- 
le , qui foit autorifée dans l’EgUfe 

Aiij . 



* Tltneonc 
connivere Ht 
hoc taccre.... 
in calibus 
caufîs non 
caret fufpi- 
cione 'caci- 
turnitas,quia 
occurrcret 
veritas fî fal- 
ficas dilplice- 
xet. Tom. 2. 
Conâl. gtnt- 
r*l. eJidenit 
2iovi[fitnte 
s 612. 


* 
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é 

fur la matière de la grâce. On an- 
roit mefme raifon,{i nous nous tai- 
fîons , de nous faire les reproches , 
que le Pape faint Celéftin faifoit ^ 
autrefois aux Evefques de France, 
en leur parlant des Prellres de Mar- ^ 
fèille , que Profper & Hilaire a- 
voient aceufez devant le faint Sié- 
gé. Nous ne voulons point nous at- 
tirer ces reproches , 'nous nous 
croyons au contraire obligez à re- 
prendre les auteurs de ces deux 
Thefes , 6c à leur faire fentir , que 
la habite opinion , qu’il leur plaift 
d’avoir de Molina, n’a pas deûlcs 
porter à luy donner des loüanges, 
qu’il ne mérite pas , ni à mettre de 
leur autorité privée, une doétrine, 
qui n’eft que tolcrée dans l’Eglife , 
au defliis de celle de faint Auguf- 
tin , que le faint Siégé a fi autenti- 
quement approuvée.Keprenez donc , 
leur hardiefle, pourfuivoit faint Cc- 
leftin, en parlant des mefmesPref- 
tres aux mefmes Evefques , 6c ne 
ieur laiflèz pas la liberté de dire 
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tout ce qu il leur plaid. ^ Brgo corri- t 
pantur hujufmodi, non fit his libemm 
^ro 'uoluntate hahere fiermonem. 

C’eft par ces confiderations , S>C 
de peur que ces Thefes ne devien- 
nent une occafion d’erreur , que 
nous avons refolu de vous prému- 
nir par cette inftruclion. 

13 Ans la première de ces Thefes, ' ta doôr^ 

a ~ . •/'/ ne Je Louis 

la première polition dc'la troiücmc Moiina , & 
colonne fous ce titre , De Jententia Théologiens, 
Ludovici UolinA, contient ces pa- 
rôles , c DoBrina Ludovici MoUn^ > pHq“« avec 

5 , plus de net- 

aliorumcfue Theolo^orum , tjut concor- t«é , la con- 

. t ^ 4 corde de la 

dtam lihertatis humant cum grattOr ,ihercé Je 
divinâ ofe feientU medix trader e enu- 
cleatih tentarunt , ita ab errore Cal- rations de la 

. , ; ' c SrL S'-®*'® ’ 

vim , aliorumaue huim dtatts Secfa- lecours de la 

• /• r>>, fcience mo- 

riorum recedit, ut ad oprnonem Fe- yenne, eft 
lagianorum nullomodb accedat,dr ideo 
üm valide imptita toties à diverfi ejreu» d^ 
generis hofiibus impgnata , dt* coram des autres 
Jummis Pontificibus tam diligenter ce temps \ 
^agitata , tanquam aurum in fornace 
probata , pirior inventa eft , ut ait rappo» à la 
• A iiij 
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n?aL‘^pcit , d- cim honore ex tôt 

a^nVefté^ flucHhm emerfit, Pa- 

vioieinment l'olcs fi avaiîtaoeufcs aux opinions 

atc.iquée 

fouvent corn- de Molina , qu on n auroit pu en 
cnS“d“ employer de plus fortes, quand mcf- 
l’Eglife auroit approuvé folen- 
examinée nellement fa doûrine. 

avec beau- 
coup de foin & d’attention, en prefcnce des Souverains Pontifes, 
elle en eft fortic plus pure, comme l’aflèûre MauroLcus, ainfi que 
1 or qui elt purifié dans la fournaife ; & toutes ces difputes n’ont fervi 
qu’à la fjire recevoir avec plus d'honneur. 


^ De concor- 
dia liberi ar- 
bitra , cum 
gratis donis , 
aivir.â pr^e- 
feientiâ , pro 

'videntiâypra- 
dejUnatione , 
C?- reproba- 
tione. 

e On citera 
cette édition 
d.ans la pre- 
fente Ordon- 
nance. 

f / w lib. eut 
titulus eflVA- 
noplia gra- 
ti* , tom. t. 
farte t. traB. 
6. cap 2. fag. 
J2g. editionis 
leodienfis , 
a»ni 1676. 

* Il efioit do- 
Beur, pro- 
[tJfcuT eu 


Cependant' dés que fbn Livre 
imprimé à Liibonne en iy88. ® fut 
devenu public , la nouveauté de fes 
opinions caufa un grand bruit dans 
toute TEfpagne ; tout l’Ordre de 
faint -Dominique s’éleva avec zcle 


contre cet ouvrage. 

O 


_ 

f Thomas Lemos , l’un des plus 
grands docteurs que cet Ordre ait 
eu dans ce fiecle &i dans le précè- 
dent , rapporte que les Théologiens, 
qui avoient de la pieté en furent fi 
feandalifez , qu’un Jefuite mefme 
ndmmé Henri Henriquez * fit con-, 
tre ce livre une cenfure fort éten- 
due, où après en avoir examine cin- 

■ # 
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quante-d eux proportions, & les 
voir notées par des qualifications 
fort grieves , il porte en general ce 
jugement de #ut le livre : ^oy 
quHl femble, dit Henriquez , que Mo-- 
lina-^uiffe ejlre receâ a Je purger devant 
lescenfeursdelafoy du Joupçon vehe^ 
ment d’ejire atteint des erreurs Vêla- 
giennes qu’il' favori fe , fans que les 
avis qu’on luy a fiuventdonneTj’ayent 
pâ faire defifter de fin dejfein : le livre • 
toutefois mérité d'efire entièrement ftp- 
primé 'y car il efi impojftble de le purger 
efanttout plein de propoftions dange- 
reufes df* erronées répandues en une in- 
fniîé d’en droits Dans cette nou- 

velle Théologie, continuëHenriquez, 
dont cet auteur fe fait honneur, il dit 
poftivement, que faint Augufiin,faint 
Thomas & les autres Peres , dv Pela- 
ge mejme au ff -bien que dlautres héré- 
tiques i feraient entrez, dans fin fen- 
timent, s’ils s’en eftoient avifez,. De 
plus , il ne parle p<u ojfeT^ modefie- 
ment des faims Peres & des Théolo- 
giens s jujqucs-là mejme qu’il traite de, 
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dôBrhe dangereufe celle qu'îîs ont 
foutenue comme certaine^ indublta^ 
hUi é' il dit que cette doctrine a efié 
Voccafion de flufieur^reurs , ^ qu'eUé 
détruit le libre arbitre. Enfin il ofi 
avancer que ni les Peres, ni les Thea^ 
logienSi ni les Conciles n'ont point bien 
expliqué U vérité de la prédefiination 
dr de la grâce, ni la liberté de la vo- 
lonté de l'homme ,* dp qu'avant qu'il 
euficompofé fin livre , on n'avoit pas 
bien entendu ces veritez,. Voilà , dit 
Lemos , le jugement qu’ Henriquez, a 
porté du livre de Molina. Cefçavanc 
Dominicain adjoûce qu’il pâlie fous 
lîlence les autres maniérés bien plus 
dures , dont ce Jefuice fe fert en 
parlant de l’ouvrage de fon con- 
frère pour ne pas paroiftre luy in- 
^ lulter. 

eSiifd. Lemos ' Le me^e Lemos alTcûre que 
téàa. Tclp. plufîeurs Evefques g, & h rUniverli- 
s4-f‘ig.'-os. té de Salamanque le cenfurcrent. 

ce trouble dont 
Lemos traa.s.VhiXmiDG. IL ctaignoit les fuites 
>tt. m. dans les états, on recourut a lau- 
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tôtité du Saint Siégé , qui évoqua 
à Rome la connoilïance de cette 
grande & importante affaire. 

Il ne paroît par aucun aébe, que 
les Papes Clement VIII. &: Paul 
V. qui firent examiner la doéirine 
de cét auteur dans plufieurs Con- 
grégations tenues parleur ordre, &: 
fbuvent en leur prefence , aycnt 
caflé ni mefme fufpendu les cen- 
fures Sc les jugemens qui avoient 
efté rendus en Efpagne contre le 
livre de Molina. On ne fçauroit ^ 
faire voir que ces Papes aycnt en 
aucun cas favorifé fes opinions*, il 
eft au contraire confiant qu’elles 
leur parurent toujours nouvelles, 
contraires aux anciens Peres,& par- 
ticulièrement à faint Augnftin, dont 
ils vouloîent qu’on fuivift les prin- 
cipes dans l’examen du nouveau 
fyfleme de cét auteur : car ils fça- 
voient que leurs faints Prédecef- 
leurs, de l’autorité defquels nous 
vous parlerons dans la fuite, avoient 
fpuvent déclaré que l’Eglife Ro« . 
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maâne avoit toujours approuvé 
fùivi la dodtrine de ce grand Saine 
fur les matières de la grâce &: du 
libre arbitre. Ce que nous venons 
d’avancer de la difpoficion des Pa- 
■ î Quod ad pes Clément V 1 1 L Paul V. pen- 
l^pam cîe- daiit les Congrégations de auxiliis^ 
nientem^^a^t notoi'iété publiquc. Pctfon- 

ipfi in pro ne n’oferoit révoquer en dou&erat- 
fÆn vmô, tachement inviolable, que Clemenc 
ï/iïr V 1 1 1. avoir aux décidons de Tes 
latum unguÊ apres \ç temoignau;e 

prædcc^- dii fçavant Cardinal Baronius , qui 
Sfd“un!daiis une Lettre, qu’il écrivit au 
Siffimè!'' commencement de ce fjecle à un 
scit plant Archcvefque de France a0'eûre 
Pôcifices in - 1 que cc louverain Pontire cltoïc 
<kns une ferme refolution de mar- 
Ht'Sam.cher fur les traces de fes FrédeceC- 
ac denique feurs, &c de ne s’écarter en aucu^ 
î cujus Aint ne maniéré de leurs fentimens, dc 
«uTaniJô- de leur conduite, fur la matière de 
la grace. Il die enluite que. le mef, 
deriptis elle me Pape Clement VIII. fçavoit 
aos, Romanâ qUC les faints Pontifes Innocent ^ 

irï^rtpi" Xyfte , Celeftin , Homüfdas , 5c 

Félix 
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Félix auteur des Canons du Concile aant ad gra^ 

• J 1 ^ J tiam & libc- 

d Orange , avoient déclaré dans rum arbi- 
leurs écrits, que touchant la grâce 
bc le libre arbitre , TEelife Ro- 

/ .t? aum Auguf- 

maine ne connomoit point d autre tinum. Tefta- 
doétrine que celle de faint Aiigul^ itl toc vêrbis 

tin : &: il adjoûte que Hormildas , 
avoir établi fi clairenaent cette ve- adço u'aiio 

• ^ • • • judiCÎOOpUS 

rire , qu’il eftoit inutile de deman- non fie > cùnt 

1 ^ 1 t ' r iam præjudi- 

der une nouvelle deciiion lur une catum fit. 
affaire déjà décidée. 

. On a pourtant prétendu perfua- 
der au public, par la a Thefe 
cinquième de Décembre, que 
doélrine de Molina portoitle cara- 
élere d’une doélrine approuvée, &c 
on l’a voulue mettre par ce moyen 
en parallèle, & mefmc au deffus de 
celle de faint Auguftin, qui eft fi au- 
torifée dans l’Eglife. 

Il eft vKiy , qu’aprés la mort de 
Clement VIII, Paul V. dont nous 
ne voulons point par refpcél: péné- 
trer les motifij| trouva à propos de 
furfeoir le jugemenr, qu’il avoir pro- 
îetté. de rendre ; il ne s’enfuit pas 

B 

'v • 
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pour cela, qu’on puifTe avancer fans 
témérité , qu’il ait approuvé le li- 
vre qui avoir cfté la matière de tant 
de deliberacions. Après tout ce qui 
s’eft pafl'é , c’eft abufer du filencc 
des Ibuverains Pontifes , que de 
vouloir le donner pour une appro- 
bation abfoluë de cét auteur j c’eft 
expofer le faine Siège aux calom- 
nies des Proteftans , qui l’accufenc 
mal à propos d’avoir abandonné 
l’ancienne doèbrine de faint Auguf- 
tin fur la grâce , pour embralTèr 
les nouvelles décôuvertes de Mo- 
lina. 

Ainfi quelque fond que puîlfe 
faire l’auteur de la Thcle fur un 
témoignage aufli méprifable , que 
' l’eft celuy de Maurolicus , nous ne 
devons pas fouffrir, qu’on donné 
de fi grands éloges à une doéirine, 
qui dés fon origine a efté regar- 
dée tout au moins comme fufpede ; 
ce qui paroiftpar tcfcit ce que nous 
venons de vous dire, par le témoi- 
gnage des meilleurs auteurs de cê 
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tetttps-là , en particulier par k 
lettre du Cardinal Baronius, dont 
le fentimënt eft d’un fi grand poids. 

Ce Cardinal déclaré d’abord , 
^ qu’il n’a pu lire fans indignation 
les livres de Molina, dans lefqnels 
il femble que cét auteur ’n’ait pour 
but, que de combattre faint Au- 
guftin , auquel il aftëcte de ne don- 
ner jamais dans tout Ton ouvrage 
le titre de Saint dont l’Eglife l’a 
honoré. Baronius adjoûte , que Ja 
prefomption de ce Théologien va 
jufqu’à reprocher au mefme faint 
Auguftin, qu’il s’efl: mépris , & à fe 
donner pour plus exaâ: &c plus pé- 
nétrant que ce grand doàeur de 
l’Eglife : difcours vains, téméraires, 
& infupportables , quis poffit talU lo- 
quentem ab/que nattfea toUrare. 

Il afléùre de plus, qu’il a remar- 
qué dans ce livre plus de*cinquan- 
te endroits, qui ont au raefins beau- 
coup de rapport aux erreurs des 
Pelagiens & des Semipelagiens ; fal' 
$màjfines errorihu! Fdagianorum fi- 

B'ij 


t Legi hos 
libres , ferl 
ncc fine fto- 
macho , çùm 
nihil poten- 
tius præ fe fe- 
rai , quàm 
fan do Augu> 
ftino adver- 
fari , quan- 
quà fandum 
nunqu.un* 
nominer , 
eiimque ofd- 
tamiæ redar- 
guere , feque 
in illis difpu- 
tationibus vi- 
gilantiorem 
aeucioreru- 
quejadare. 
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'üt Semifeîd^anorum : & ÎI dit qu’oif 
ne peut le nier, fi on f^lla ledure 
.de 'Molina fans préve^ftion , Nequû. 
fute, qui ijta ferle gerit abfque affecté 
frivato , negabit omnino. 

• ïc- Le jugement le plus doux qu’il 
digct hujiis tait de i ouvrage de cet auteur , ^ eft 
bîu !“ut dlf. l’Eglife n’en a que faire. ^el 
a.“ » dit-il , l-Eglife ^-t-elle des Li- 

bus , conci- vres de ce Molina pour fçavoir ce 

ins , atque - >// .. •* ^ s ^ t 

dectetis jam elle d dffns tl y d tant de Jiecles 
cuia d^dicTt , fiint Peres , des Conciles , ^ des 
fc doçuit ? x)ecrets Afojloliques , qu'elle a en-* 
feigne defuis fi long-temfs aux fidc’' 
les. Toute cette lettre qui a efté 
écrite en 1^05. & par conlequent 
dans le temps mefine des Congre-> 
gâtions de auxiliis , & pendant le 
Pontificat dé Clement VIII, qui 
avoit élevé .Baronius au Cardinalat 


en ij9é. à caufe de là grande éru- 
dition de fa pieté cette lettre , 
dis-je, efl: fi peu connue, & pour- 
tant d’une fi grande importance 
dans cette matière, que nous avons 
jugé à propos de la faire imprimer ^ 
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la fin de nôtre prefente ordonnance. 

Il eft à remarquer , que MoHna 
fournit luy-mefme un préjugé de- 
cifif contre fa doétrine par l’aveu , 
qu’il fait, qu’elle eîloit nouvelle, & 
jufqu’alors inconnue dans l’Eglife. 
Voicy fes termes, Si on avait tou- 
jours frofofé expliqué ces princi- 
pes y il y a bien de l’apparence que 
L’herefie des Péla^ens n’ aurait jamais 
paruy dr que les Luthériens n’ auraient 
osé nier avec tant d’impudence la li- 
berté de noflre franc arbitre , en fou- 
tenant y comme ils l’ont fait y qu’elle 
ne peut fubfifter avec la grâce , la 
prefeience , & la prédeflination divi- 
ne. T mt de fdeles n’ auraient pas cfé 
troublez, par l’opinion de faint Au- 
gtsftin dp p^t" fes difputes avec les Pe- 
lagiens , lefquelles donnèrent occafion 
a plufieurs de fi déclarer pour ces hé- 
rétiques i dp enfin les refles des Pe- 
lagiens , qui efloient m France , dont 
Profper dp Hilaire font mention dans 
leurs lettres , feraient tombez, d*eux- 
mefmes. 

•B iij 


<1 Qu® C 
data expLa- 
nataque fem- 
per tuinène., 
forcé neque 
Pclagiana 
hircfis fuif. 
fec exoïta , 
neque Lii- 
cherani càm 
impudenter 
arbitrii no- 
ftri liberta' 
tem fuifient 
auïî negarc ; 
obtendences 
cuni divina 
gracia , pr$- 
fciencia & 
prxdcftina- 
tione , co- 
hærere non 
poflê ^ ne- 
que ex Au- 
gultini opi- 
nione con- 
cercationi- 
bufque cuin 
Pelagianis 
rot Hdelcs 
fuiffent tur- 
bati , ad Pc- 
lagiantifque 
dcfeciflèiit , 
ficilèque re- 
liquiæ illæ 
Pelagianorû 
in Gallia , 
quarum in 
epiaoiis 
Profperi & ' 
Hilarii fit 
nicnciO} fuif- 
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fent ettin- Il dit plus, car dans la fécondé 
édition de fon Livre de concordU 

fjldùTmT' ordre à Anvers en 

1^95. en quelques endroits de la- 
' r^caii'^ quelle on voit des additions à celle 

IIÎiVd. Au de Lilbonne, il a eu la témérité d’a- 

^oc'üon a*'- vancer,c que faint Augufim far i' efi 

effece d’ohfmrciffement, qu’il 

prædcftina- luy attrîbuë , n'a foâ pris z<ifde que 

tioncm&re- - 1 / j n- • At ^ /• / 

probationem la fredeJhnaUon & la réprobation n ont 

Jr^æfcicntia foint cfié en Dicu Jàns la prefcience | 

ufuïubii l'homme feroit de fin 

arbitrii. qit. lUre arbitré, 

SJ. art. 40. & • /fl 

so.difp.r. ün voit par ces paflages , de 
quelle lumière & de quel fecours 
auteur nouveau croyoit l’Eglifc 
privée, jufqu’a ce qu’il euft paru 
au monde , &: qu’il y euft annoncé 
fa doctrine: témérité infupportable 
d’ofer ainfi s’élever au dcfl'us des 
faints Peres défenfeurs de la grâce, ^ 
&: en particulier de faintAuguftin, 
que l’Eglife Romaine a toujours re- 
gardé comme fufcité de Dieu pour 
expliquer une queftion 11 haute & 
fl importante. Molina fe juge & fc 
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condanne luy-merme par fa propré 
bouche, en tenant ce langage i ce 
qu’il adjoûte ne diminue pas l’idée, 
qu’il nous a fait concevoir de la 
vaine confiance , qu’il avoir en*fes 
lumières , & de la préferenoe qu’il 
a eu la témérité de fe donner dans 
les queftions de la grâce fiir faint 
Auguftin , Sc fur tous les autres 
faints Peres. ^ ne doute, dit- il, 
nullement , que fi on eufi ^ro^ofé à 
faint Augufiin , & aux autres Peres 
mon fentiment fur la frédefiination , 
& la maniéré dont je me fers pour 
concilier la liberté du franc arbitre 
avec la grâce , la prefiience df la pré- 
defiination , ils ne l’eujfent tous em- 
brajfé approuvé par un confente- 
ment unanime. 

Loin donc, qu’on puilTe confi- 
derer la doctrine de Molina com- 
me digne de l’approbation de l’E- 
glife , on le doit regarder luy-mef- 
me comme un homme qui s’eft 
plu dans Tes inventions , ainfi que 
les autres Novateurs , &: fa dodrir 

B iiij 


f Neque V4J 
ro dubito 
quin ab Au- 
guftino , 8c 
caeteris Pa- 
tribus unani- 
mi confenfa 
comprobata 
fu.'fTct hæc 
noftra de 
prædeftina- 
tione feiKîn- 
tia , ratioqiie 
conciliandi 
libertatem 
arbûrii curn 
divina gra- 
cia, præfcien* 
tia&. ptsJe- 
ftinatione, fi 
eis propolîta 
fuiliêt. Co7i- 

ctrd- lAg.49 ii 
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île comme une do£trine , qui *en 
naiflànc a receû de fon auteur un' 
aufïi mauvais caradere qu’eft ce- 
luy de la nouveauté de la pré- 
fu! i°”hac' ^omption. Il n’y a qu’à faire rcflc- 
difDutatione xiou » cc qu’il adioûte pour en eftre 

qui n opta- ^ 

ram.... quia perluadc : g fay pou fie , dit-il , cette 

res cil magni J'fl . ^ J* j •• 

momenti ac atjpute avec un peu a etendué , parce 
^^tiere eft d'une grande, im- 

concUianj° <>n s'y pcut facilement 

libertaicm trompcr ÿ ^ d’ aillettrs La maniéré, dont 

dîvina' prTy^ four concUier la liberté du 

à'îemüie?' arbitre avec la prédeftination- 
rim'^h eflé j U fqu' à pnfent enfei- 

que tradita. gticc par aucun auteur qui [oit venu 

Paz, 4ÿ2^ \ ^ . /y» •' 

r s ma confioijjance, 

h Imprimé coufrercs de Molina n’a 

a Reims en pas crû qu’il euft droit de parler fi 
Jure”; avantageufement de fanouvelle dé- 
piieV ^^"ver^e = voici le jugement qu’en' 
sdcn' ^ Typhaine un des plus ce- 

tiam mediim lebres Thcologieiis de la compa- 
!i?éîr?neâmrg^ie- rcjcttons , dic-ü, daus. 

pëdcidofaï, ouvrage ^ où il traire à fond de 
fa?n“V^'' mo^jcnnc , comme faujfe , 

vam , ut nul, nouvelle, n'ayant aucun fondement fi- 
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lÙey m dàns l'écriture y nî dans incdpmî! 
faints Peres , non flus que dans faint ^^^^^' 1*"“* 
‘Thomas céf dans les anciens S cholaJH- xhoma aiiir. 
ques , dr comme inutile pour l'intel- SuJxheo- 
ligence de la fainte écriture, & 
concilier le libre arbitre avec la ^ra- 
ce, ou re foudre d’autres difficulté z> <;/(? ad facræ rcri. 

, / , . •''' pturæ intelLi- 

la Théologie. gentîam,ut 

inucilem ad 

hunianam libcrtatem tuendam , aliafi^ue difficultates Xheologicas 
expcd!endas. • 


Denvs Petaii Jefuite ^ a fagement *, 

^ r» Thcolog.Dog- 

remarque que les anciens Peres mat. lih. 4. 
n’ont point connu cette fçiqpce 
moyenne , & qu’elle ne fauve au* 
cune des difficultez , que fes def- ^ 
fenfeurs avoient tant voulu trou- 
ver dans faint Auguftin. , 

Ceux des Jefuites qui ont fuivi 
la doctrine de Molina , ont tafché 
de donner à fon opinion une ori- 
gine plus haute , & de la trouver 
dans les Peres &: mefme dans faint 
Auguftin , comme fait aujourd’huy 
l’auteur de la Théfe. Neanmoins ils 
fe fient fi peu aux preuves , qu’ils 
jirenc de ce faint Dofteur , qu’un 
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<3e leurs plus graves TlteoIogieiiS 
* k qyj fyîj- la conciliation de Moli-* 

COICUIIU cc * , 

efficjci auxi. na pout cxpliquet l’emcace infai I- 
aâu« liber. lible de la grâce, bien éloigné de 
^ trouver dans (aine Augufbin, eft 

' concrainc de dire, qu’elle n’a 'ja- 

an. mais efté aflèz expliquée par ce Pe- 
re î dont il rend cette étrange rai- 
fon , que c’eft une chofe tres-dilîi- 
cile& tres-éloignée dgs fens. Quant 
1 undc ha- à CC quc dit cct auteur , 1 que la 
catYo' hanc° caufe de l’efficacité ‘infaillible de 
lumS'Sla grâce n’a jamais efté affiez ex- 
îclh^a^ïcT- déclarée par faint Au- 
femicndum , auftin , ü ffiv a qu’à le renvoyer à 

Auguftinus O î ; , -1 ^ J 

nunquam fa tous Ics eiidroits, OU CC grand üo- 
declaravit ® ébeur de f Eglife l’établit dans la 
rfficiiimiï^ douce & viétorieufe deledation, 
&abhuma- qug Dicu répand dans les cœurs 

ms frulibus ^ t. 

temotijiima. qu U vcut attucr & commc en- 
traifner , félon l’expreffion de l’E- 
vangile. 

Au furplus on peut conclure deux 
chofes des paroles de Suarez *, l’une 
que l’explication d’un fi grand myf- 
tere, que cet auteur a donnée apres 


Digitized by Google 



Z3 ' ^ 

Molina, n’efl: pas celle de fai ntAu- 
guftin } & l’autre qu’il attendoit la 
refolution d’une chofe fi difficile , 
&: comme il dit, fi éloignée 
fens, d’ailleurs que des ouvragesde 
ce pere. 

Outre cet aveu de Molina &: de 
fes feûateurs , qui les rend fufpeéls 
en les convainquant par eux-mef- 
mes de nouveauté dans une ma-^ 
tiere,où l’écriture &c la tradition 
font la feule réglé , on doit remar- 
quer principalement, que la doctri- 
ne de Molina cft d’ailleurs fi pleine 
d’erreurs , quelle eft très - indigne 
des éloges , qu’ofe luy donner l’au- 
teur de la Thefe. Car il eft certain 
que Molina enfeigne , dans fon li- 
vre de la Concorde , non pas en 
paflcinr, mais par des articles exprès 
çetre maxime Semipelagienne,»^ 
Dieu ne refufe foint fa graçe à ce luy 
cjUî fa H Cf qu’il peur par les forces de 
la nature y ce qu’il explique en ces 
termes. Toutes les fois que le libre 
arbitre tafhe par fes forces naturelles , 


FaciemS 
quod in Ce 
eli pern^tu- 
ræ V rcs L)eus 
non denegat 

giatijm 
Quotxfcun- 
que liberuni 
arbitritim eX 
fuis vit but 
nacnr.ilibus 
Lonatur.prap- 
Itovè ell ad 
conandum, 
tocLim id 
quodfx Ce Cp 
poteU 1 tàm 
ci rca ea que 
fides 
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*dJifccnda& 
«n'ipleâenda, 
«juaiii ciccà 
dolorcm de 
peccacis ac 
jullihcncioiié 
à Dco cou- 
fcrri giatiam 
prævenienté, 
auxlliavè 
quibus id fli- 
ciat UC opor- 
tet ad fdlu- 
cciii. 9 ». 14 . 
art.tS’di^.io, 

fa^.44’ 


• TetMO 2 . 

Concil. gent' 


. t4 

ou qu*il efi ‘^refi à ujcher de faire tout 
ce quil ^eut par luy-mefme tant pour 
apprendre dr pour embrajfer les vert- 
téfi^e la foy , que pour concevoir de 
lauouleur de fes pechez, dr obtenir U 
juJHf cation : Dieu luy accorde la grâ- 
ce prévenante d* les fecours , par lef 
quels il fait toutes fés actions , com~ 
me il les faut faire pour obtenir le 
Jalut. 

II s’enfuit des principes de Mo- 
lina, que la grâce mefme préve- 
nance eft prévenue par les efforts 
naturels du libre arbitre , ce qui 
dans le fond efl la mefme erreur, 
que le Concile de Diofpolis enPa- 
Icftine ^ fit defavoücr à Pelage & fur 
laquelle roula depuis le Semipela- 
gianifme. Il eft vray que Molina^: 
ceux qui le fuivent , fuppriment le 
mot de mérité , mais l’herefie Se- 
mipelagienne s’accommoderoit ai- 
fément de cette fuppreffion ,pour- 
veù que fous quelque titre que ce 
foit, on.faffe trouver à l’homme 
d*ijn5 fes propres forces , le com- 
mence-' 


Digiiized by Google 


incncement de fon falut S>c rorigi- 
ne de la grâce , car par là on élu- 
deroit artilicieufement tout ce que 
récriture la tradition nous en- 
feigncnt de la gratuité de la grâce. 

Le p-rand Pape Paint Leon ^ qui «•'cdmom- 

. V' I • ^ n I ^ Jefinitio- 

avoit il bien connu & combattu lies Tuas ad 
avec tant de fuccés les iUuiions de 
ces heretiques , nous a appris aulli 
à les connoiftre &c à les combat- que depone» 
tre , loriqu’il écrit qu’ils paroiilènt totà arte f l- 
toujours prefts à defapprouver ou urugaSlur^ 

à fupprimer les expreifions , qui grada'ue'ifc- 
avoient efté mal receuës dans l’E- cundùm me- 

, . ^ ^ , . ricuih dari 

glile pour y taire recevoir par ^un accipiencium 
autre tour leur fentiment favori , ij 

que la grâce de Dieu efi donnée félon 
le mérité de ceux , qui la reçoivent. appendice ad 

./Y* / tr 1 tomum lo, 

Aileurement Mohna a railon acoperum s. 
dire que fon fyftéme n’eftoit pas 
connu du temps de faint Auguf- 
tin î les Pfelagiens n’avi/oient pas 
manqué de changer leurs défini- 
tions du mérité, & ils auroientdit 
volontiers avec Molina , non pas 
gue par nos efforts Sc nos vertus 



'3 


naturelles nous méritons la grâce,* 
mais que la grâce cft toûjours at- 
tachée liée à nos efforts natu- 
rels} cependant quand Jes Pela- 
giens feroient devenus Moliniftes, 
lâint Leon, ni l’Eglife de fon temps 
n’auroient pas efté pour cela plus: 
contents de leur doclrine. Enten-- 
dons parler ce grand Pape des con- 
ditions que TE glife demandoit pour 
n'eftre pas Pelagien fur l’article de 
.h «Smr Ion gî’acc \ fi U gracc n'efi fas don- 

lltfjes ïefriî gramitment , ce n*eft pint une 
bucio>iucmc- mcc-, muis défi la récompenfe de nos 

ritorum , di- _ l J 

cerne bcato mcntcs j car'c Apofirc nous apprend, 
GladffJvi c'efi par ta grâce que nous fom- 
fauvez, par le moyen de la foy< , 
nm ex Doliif , (ÿ- que cela ne vient pus de nous^ par-. 

Dei enim do- ^ . f ^ \ ^ 

num ejl i non ce que c eft un don de Dieu , a quoy 
Z il a-tljoute-, que cela ne vient pas de 

txtoUatnr. (guvres , afin quc nul ne fè çfiori-^ 
fie. Donc puilqu il raut reconnoil- 
tre que la grâce eft donnée gra- 
tuitement, c’eft-à-dire qu’elle vient 
^ purement-j félon le fixiéme Canon 
du fécond Concile d’ Orange , de 
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lâ miferi corde de Dieu &: non des 
eftbrts naturels du libre arbitre , 
dont rhomme auroit quelque fu- 
<jet de -fe glorifier .‘ quiconque dit, .. 
quelque détour qu’il prenne , que 
Ja grâce de Dieu eft toujours don- 
Jiée aux efforts de l’homme , ou à 
fes vertus naturelles, contredit l’A- 
poftre , faint Augufiin Ton inter- 
prète, le Pape faint Leon & toute 
l’E^life. ^ GratUm Dei fie confiteatur, / 

P / . ,i. '' . grutta 

qtu-vuit veraetter conjiten , ut o?nm- chrifiuap.fe. 
no nihii boni fine ilU, qmd ad fie- 
tatem fertinet veramque jufiitiam,fie-' *■ 
ri fojje non dubitet. 

L’Auteur de la première Thefè 
fe trouveroit luy-mefme tres-em- 
barraflé, s’il liiy falloir difeerner 
l’opinion de Molina fi favorable à 
la nature , d’avec ce qu’il appelle ,oipdag°aS' 
l’erreur des Semipelagiens ^ dans 'üôd“adàii- 
la troifiéme pofition de la troifié- 

I * _ . , , credul.iatcm, 

- me colonne.' En vente un nom- quæeiittiui- 
-me, qui reconnoift , que les ef - hS / 

forts naturels du libre arbitre font £e?è"docc?' i 
toujours fuivis , non feulement de ï 

C ij ' 
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quelque picufe crédulité, tuais âè 
Ja foy furnaturelle & de toutes les 
autres grâces , elt-il plus fupporta* 
ble cela que les Semipelagiciis 
Il n y a rien de plus marqué dans 
les faintes Lettres & dans la tra- 
dition , que la dépravation (gene- 
rale de i homme par le péché & la 
neceffite de la réparation par la 
grâce. On peut dire que c’ell là 
l’unique dénouement des myfteres 
de la grâce & de la nature. Il . 

toutes les penfées , 
l’homme corrom- 
<■<«/'. s. f. 4. pu le portent au mal, quand il eft 
^ laide a Iny-mefme , que nous fom- 
•mes abfolument incapables de for- 
merde nous-méfmes une feule pen- 
lee , g un feul defir pour le faluc 
h -pfai. JJ. Omnes declina,verunt , fi~ 

-ir.j O- jt.mul inutiles faldi funt: non ejl qui 
faciat bonum , non ejl ujque ad unum,. 
On ne fçait donc par où Molina a 
pu puifer dans un fond aufïi cor- 
rompu ces difpoficions , comme 
.. on verra dans la fuite , cette foy 


T Cancil. 
.Araufic. t, 

ran.7. 
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loüable, quoique non {urnaturelle, 
cette charité , cette contrition , en 
un mot ces efforts naturels du li- ■ 
bre arbitre , anCquels il promet 8c 
attache de fa pleine autorité une 
grâce furnaturelle. 

Ceft par là connoiflance de la 
dépravation generale des hommes, 
que faint Paul i nous a tantincùl- 

* f . ... noscaf.j.Y. 

quee pour nous humilier, par cette 
connoiflance puilee dans les vives 
lumières de l’écriture, & pour ainfi 
dire dans les tcnebres mefmes pal- 
pables du cœur humain , que le 
fécond Concile d’Orange a pro- 
noncé cette decifion fi célébré , 


aue L homme n a de fon propre fond ^ Ncmo ha- 
que le menjonge & le peche., L.om- ü peccrtum 
.ment ofe-t-on dire après cela , que 
cét homme aveua;lé & corrompu 
par le pcche , aimant les tcnebres rural. 

& fa corruption , fait des efforts 
par fes forces purement naturelles, 
en ce qui regarde fa juftification 
&: fon falut? efforts li loüables & 
fi heureux encore une fois , qu’ils 

C iij ' ' 
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1 Ergonè ut 
pervcniatur 
ad adjuco- 
xium Dei , ad 
Deum curri- 
tur fine ad- 
jutoriô Dei > 
jL/iro dejr4- 
tia Chrini 
*S- wit». 
34 - 

m Bonorum 
epetum do- 
uacio. . . . ab 
àftis idco per 
iiaturalem 
^nduiiriam 
dicitur præ- 
veniti , ut » 
«jux ante 
gratiam pro- 
prio data fit 
iludio, nullo 
■videatur pec- 
cati origina- 
lis vulnere 
iauciata , fal- 
iuu’.que fit , 
^uod Veritas 
ait , quoniam 
homi- 

tiis venit autt. 
arere c?* fal'va- 
art quod perie- 
vat. In eadem 
cpifiola ad 
Aquil- Epi- 
feoputu. 


» Vîtes na- 
cuiales talcs 


font toujours fuivis d’une grâcé 
furnatiirelle. s’écrieroic 

encore faint Auguftin tout étonné,' 
s’il entendoit renouveler ces vai- 
nes &: fanfles, maximes , qu’il avoir 
minées , l û» établira , que pour par-; 
venir à la grâce de Dieu , on court à . 
Ja grâce F à quoy pen- 
encore une fois , de tant 
exalter les forces naturelles du li- 
bre arbitre , ainli que fait Molina > 
qu’eft-ce autre chofe félon la re- 
marque de faint Leon , fi ce n’eft 
couvrir, autant qu’on peut, la playe 
du péché originel , la dérober aux 
yeux de ceux qui devroient s’en 
humilier continuellement ,& faire 
prefquc foupçonner, ou qu’on ne , 
connoift point ce péché , qui n’eft 
que trop reconnoiffable , ou qu’on 
n’en eft gucres effrayé. 

Mais ce n’eft pas fur de fimplcs 
conjeétures , que l’on peut foup- 
conner Mbiina de n’avoir pas connu 
la dépravation generale de l’hom- 
me ; s’il len faut croire , les* for^' 


luy fans 
fe-t-on 


Digitized by Google 


3 ^ 

ces naturelles font demeurées aufll manfecunt , 
entières après le péché qu elles F au- 
roient efté dans V état de pure natu- ^iturî . ^ »® 

4 AJ puns «aiûfa- 

re , ou nous n aurions point eu de libuÿ ad tiné 
péché. allconfejGTe à la vérité que rliem™ 
nous avons perdu les dons furnà- 
turels en Adam , mais voilà tout le 
mal , dit-il , qu’Adam nous a tait. art'. JS- aiff.s» 
Ce n’eft pas que ce Théologien 
ne diift Içavoir, 8>c quil ne içuit primi parca- 
*en effet, comme il le montre en le gratuitTno- 
citanc deux pages après , l’axiome ob^Tna- 
communément receu dans l’école turaiiainno. 
& dans l Eelife , ^ pour marquer la gens pon 

1 , , 1 peccatum in- 

prorondeur de la playe que le pc- fegra reman- 
ché originel nous a élite. Tous les 
ChrcftiensreconnoilTent & ne fen- natu- 

, ,, ra, Il nullo 

tent que trop pour leur malheur , donc fuper. 
que par le peche , 1 homme a elte ccm aftèdu. 
non feulement dépoüillé des dons 
furnaturels , mais encore blelfé &c 
aftoibli d%ps fes perfections natu- 
relles , ainh que ce malheureux 
qui de Jerufalem defeendoit à Je- 
•richo , figure félon les Pères , de 
l’homme tombé de l’état d’inpo^^ • 

c iii; ■ 


Digitized by Google 



CenCe dans le péché. MoHna n’î- 
gnoroit point non plus les Canons 
Conciles d’Orange à & de 
' Trid.fef. Trente « qu’il rapporte, & qui dé- 
fonei.c 4 i>.,. finirent que non feulement Thom- 

me a perdu les dons'furnaturels en 
Adam , mais que tout entier , S>C 
dans le corps &: dans l’ame , il a 
efté changé en pis,aifoibli &: pref- 
que entièrement ruiné , mtm fe- 
cundum cornus dr animam in deterim 
commutatum. 

& Araiifica- CCS autoritcz, de perhfter dans fon 

niimloquuA- . . rc i • 

tiir compara- opinion 11 ravorableaux Pelagiens; 
quaTiib/rïm ^ ctoyant pouvoir fe débarrafler . 
habeba“"in ConcÜes pat unc diftindion fri- 

comme il fe débàrrafïbit d’un 
prifemiaju. argument dans fa claffe, f il dit que " 
nl?*,°non affôlbUJfement des ^^rfe^ians na~ 

i°yT' ti*Tf‘dles J cette détériorationypur ainfi 


vero 
ratione 

riumj^uas^ -parler, de l homme tout entier, ne fi 


in pu- doit foint prendre à U lettre , mais 
"“n.?r“in feulement par comparai fon avec l'état 


habuiflet, fi 
bomo 

bus eflT« con fiidement far comfaraifii 

flus parfait & f lus heurcujt' ' 
' de f innocence, 

A 
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Que les, Pelagiens- furent maU 
heureux de n’avoir pas elté inftruits 
par un maiftre aufli habile , qu’ef« 
toit noftre nouveau dodeur * ils au- 
roient bien fçeu éluder les déoi- 
fions de l’Eglife. AfTeùrément ils 
neftoient pas aflez iniénfez pour 
croire, g que nous fufllons aufli 
parfaits dc aufli heureux, qu’Adam 
Tavoit efté dans l’état d’innocence. 
Ils vôuloient feulement par le fen- 
timent d’une faufle pieté aflez fem- 
b labié à celuy de Molina , que le 
|)eché d’Adam n’eult point caufé 
a fes defcendans ces maux funef- 
tes , que les Catholiques recon- 
noiflbient , & dont ils gemifloient. 
Il ne luy fert de rien de mettre en 
paroles , quelque différence entre 
luy &: les Pclagi'ens. Il eft vray qu’il 
ne dit point, que ^ far les efforts de 
nojlre libre arbitre , comme le di- 
foient ces heretiques , nous foyons 
dignes des grâces de Jefus-Chrift -, & 
^ue par eux nous méritions le falut. Il 
évite foigneufemenc ces expref- 


g Ci)m in 
PalaelUno j»|- 
dicio Pela- 
gio fuiflec 
objeûum 3 
quod diccrec 
infantes nu- 
per natos in 
CO flacu eil'e, 
in quo Adam 
fuit ante pec- 
catum , ne- 
gavit fe di- 
cere > idque 
damnavit. 

S, ^uguff. 
lib. t, operu 
impcrfcBi 
contra Julia- 
ttum uatn.fS» 

h Non quî- 
dem qiîcfi eo 
conatu di- 
gnus cfïicia- 
tur calibus 
auxiliis, nfla* 
que ratione 
ea promerea- 
tur. qu. 14.. 
art. IJ. diff. 
J*. ^45. 44 - 
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/Ions odieufes des Pelagîens , <][uî 
par là rendüient la more de Jefus- 
Chrift inutile, comme faine Augufl 
tin &c les faints Peres le leur ont 
tant de fois reproché. 

I Qmd cr- Molina confeflé , que l’homme 

go dicemus ? n r ' i 

quod genres n elt jultihe que par les grâces gra- 
«abaS^iTr ju- tuitcs , quc Jefus-Chrift luy a me- 
prïhe^ie^^ ricées , mais il gafte tout en von- 
runt juftitii, lant tout accommoder ; il fait fai- 

jullitiatn au- ^ -r» / i v 

tetn, quæcx te un pacte au Pere etèrnel &: a 
Jefus-Chrift, dont les Pelagiens, ni 

i?c!?Tn k' P^rfonne que nous fçaehions ne 
géra juft.tiæ s’eftoit avîfé, & que faintPaul » af- 
nie Quare? leuremcnt avoit Ignore. Ce pacte, 
voici de la façon de Molina 
eft que Jefus-Chrift en vertu de 
Rom. c*p. 9. (os mérités a ftipulc avec fon pere.. 

V. so. 3t. & 1 A • * r ^ 

St. que toutes les rois que par nos ror- 

k Td obri. ces naturelles nous tafcherîons de 

nuit nobis /* •_ • n ^ r 

chriftus ob raïf e ce qui elt en nous , les lecours 

fua mérita > 

acque inter teges , quas tdra ipfe, quâm Pater zternut ftatuerunt > de 
auxiliisfif donis quæ nobis Chridus promeruit merè gratis conferen- 
dis , una eaque rationi maxime conrentanea fuit , ut quoties ex nof* 
tris viribus naturalibus conaremiir facere quod in nobis eil , præflo 
nobis eilènt auxitia gratiæ , quibusea, ut opoitct, ad falutera effi. 
ceternus, ut ca rationc, dum eilemus in via, femper in manu libeti a»- 
bitrii noftri poüta elTct falus noflia , per nofque ipfos Aatct , quod ad 
Deuo) Qou conveitcremur. if. âh. tj, Mf^. lo.fag. 44, 
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divins feroient toujours tout preftî, 
afin que par la grâce nous puiflions 
faire d’une maniéré utile pour le 
l’alut , ce que nous aurions com- 
mencé par le libre arbitre. 

En vérité les Pelagiens auroient 
efté bien obftinez , s’ils ne s’en efi- 
toient tenus à cet accoftimode- 
ment de Molina. Que deman- 
doicnt-ils en cftetî finon qu’on re^ 
connuft dans tous les enfans d’A- 
dam des forces naturelles fuffifàn- 
tes , ne difons plus pour mériter 
la grâce èc le falut , puifque ce 
mot de mérité déplaift à Molina, 
aufli-bien qu’à l’Eglife , mais pour 
faire en forte que toutes les grâces 
leur fufl'ent données dés que leur 
libre arbitre fe mettroit de luy- 
mefme en mouvement pour le bien, 
^ quoticjcumque liberum arBitrmm ex 
fuis virihus naturalihus conatur frsi- 
flove ejl ad coj^andum. Pouvoient- 
ils prétendre quelque chofe de 
plus en faveur^ de l’homme , que 
' d’attacher, comme fait Molina^, 

w - X , - 


1 Mçlin*iit 
Concord ta p^ig, 
4i. Ccpafla- 
iage eft cité 
cy dcA'us à 
la page ij. 

m . Sicut 
femper pr*- 
fto ell per 
concurium 
generalem 
libero arbU 
trio ut natu- 
raliter velit 
aut nolit , 
proiit pla- 
cuerit ; ita 
prælk) illi eft 
per auxilium 
gratis fufiî- 
ciensiut quo» 
ti« ex fuis 
viribus natu> 
ralibus ag. 
gredi value- 
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ck opus ali- 
qjod ex iis 
qux ad )uf- 
tihcationeru 
fpeâant , il* 
liul excqua- 
tur pruuc ad 
falutem o- 
portet. tad. 


8 Non yo- 
Icncis ,neque 
curreatis.led 
mifcrcncis ell 
Dei. 

Hcm. cap. 7. 
ir. i6. \ 
b Molina 
hce jam dta- 
to. 


3(5 

le concours fpecial & furnaturer 
à fes bonnes inclinations naturelles 
avec autant de certitude , qu’on en 
a du concours naturel &: general, 
toutes les fois qu’on veut agir na- 
turellement. 

Les Pelagiens auroient bien mi 
cntendil leurs interefts, fi n’y w 
dant rien , ils ne s’eftoient auront 
relafchez en faveur de la grâce 
de Jefus-Chrift , que Molina s eft • 
rclafché de la doÂrine de l’Eglife 
en faveur du libre arbitre -, car dans 
le fond par l’accommodement nou-. 
veau le libre arbitre triompheroie 
encore malgré toutes les vidoires, 
que faint Paul Sc faint Auguftin ont 
remportées à l’honneur de la grâce : 
& en dépit de l’écriture & de la 
tradition , la juftification & le fa- 
lut dépendroient , fi Molina en- 
eftoit le maiftre ^ non de Dieu , 
qui fait mifericordp à qui il luy 
plaid: , mais de tout homme qui 
voudroit & qui coufero;t par fes 
propres forces , ^ in "'manu 

♦ lihm 


Itheri arbitrii nojbrl èB falu» 
nojlra. 

Après un tel accommodement, 
ce ne feroit prefque plus la peine 
de difputer contre les Pelagiens 
fur aucune matière. Une des plus 
grandes queftions a efté par exem- 
ple la tranfmilTion du péché origi- 
nel &: fa punition dans les enfans 
d’Adam , que les Pelagiens, bons 
^ &: humains comme ils eftoient, ne 
pouvoient comprendre ni fourfrir. 
L’inflexible & faince rigueur de la 
vérité a toujours empefehé l’Egli- 
fe de fe relaichcr fur ce point , ôd: 
elle a préféré les hautes idées que 
Dieu donne luy-mefme de fa ju- 
■ ftice dans l’Ecriture , aux baflès 
imaginations que les hérétiques &: 
les libertins ont conceuës de fa 
bonté. Nous fommes perfuadez , 
que la concorde de Molina fur le 
péché originel n’efl: pas plus du 
gouft de l’Eglife Catholique, qu’el- 
Ic en eft fur la predeflination & 
la grâce, matières tres-liées avec 
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• ^ur. con- 
tra Julianum 
lihro i.ca^. /• 
num if. 


i> quoJ in- 
fantes, etiam- 
£ non bapti- 
fcntur,vicam 
sternam ha- 
bere poffint. 
'Tornot. Con- 
clu gentral» 


35? 

le péché originel i & que les Pela- 
giens ne s’en feroient gueres moins 
accommodez (lir l’un de ces points 
que fur l’autre. 

Qu’eft-ce qui blelïbit en effet 
ces anciens hereciques dans le 
dogme du péché originel ? Ce n’eC» 
toit point a que l’Eglife crût de- 
voir baptifer les enfans pour leJ 
rendre dignes d’entrer dans le 
Royaume des cieux , TEvangile 
leur paroifToit très - clair fiir céc 
article. Pelage mefme n’a voit point 
fait difficulté de rcconnoiftre au 
Concile de Diofpolis le çeché ori* 
ginel , mais entendu a fa mo^ 
ne J & quand on luy reprocha, 
tpte , fliivant Ton opinion , les en^ 
fans morts fans baptefne attroient I4 
*vie éternelle ^ il s’en défendit , com- 
me d’une aceufation faüfïë \ il 
condanna ce fentiment , & ceux 
qui le fouteUoient. En quôy diffe- 
toient donc les Pelagiens des Ca., 
Indiques fur l’article du pechc 
originel ? Veicy propremenç Iç 
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Hcénd de la difficulté ^ ç’eft <^u’ils 
regardoient comme une opinion 
inhumaine &: infoutenablcj ce que 
faint Auguftin foiitenoit avec l’E- 
glife apres récriture , que les cn- 
fans nomreulement eftoient pé- 
cheurs par ' la naiffance qu’üs ti- 
roient d’Adam , & par là incapa- 
bles de faire par evnç-mefmes la 
moindre démarche , qui les puft 
conduire au falut , mais qu’ils fe- 
roient éternellement tnalheuteux , 
s’ils ne reoaiflbient en Jefus-Chrift 
par le baptefme* C’eft fur quoy 
les ennemis de faint Auguftin l’ap- 
pelloient lui &: les Catholiques durs 
&: barbares , Manichéens , enne- 
mis de la divine bonté , & difoienc 
dans leur aveuglement tout ce qu^ 
leur fuggeroit leur fauft’e compaf* 
lion pour le genre humain. 

Quiconque a bien pénétré le 
fond de ces controverfes , convien- 
dra fans peine , que c’eft-là où 
tout fe réduifoit. Si l’Eglife euft 
laifte croire aux Pelagiens , que 

^Dij 
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les cnfans quoyque morts fans bap- 
pcefme ne feroient point malheu- 
reux , qu’ils feroient mefme heUr , 
reux d’une félicité naturelle , af. 
feurez-vous qu’ils eufïènt efté tres- 
contens j mais ni faint Auguftin ni 
l’Eglife n’ont jamais voulu de com- 
polition fur ces dogmes capitaux 
de la religion chrétienne : il n’y a 
que Molina , qui ait inventé une 
concorde mitigée , qui auroit au- 
• çatvuii tant déplu aux Catholiques , qu’el- 
p?tïndrre le auroit efté du gouft des Pela- 
fnÎTfSsna- giens. Ecoutons ce que nous veut 
fSlît“con- apprendre ce nouvel Auteur tout 
ftituti ; imo autrement éclairé en cela &c bien 
plus humain , que faint Anguftin 


«licii.cilm 

Sæ fuir/Je- & toute rEglife.<= Les enfdnsré^rou- 

«rint 

l)US 

«b 

moleftiis & 
aerumnis > 


tna: luit rue- 

bïs' reTtftui 've’^fèront co?f^ime s'ils avoient efié 
»b omnibus cféez^'clans l'état de pure nature ; ^ 

moleftiis &c //. / . ^ t r i ■ 

ærumnis > a^res le jour du jugement lorjjue leurs 
haJÏonau duront eflc réùnies U leurs corps ^ 

mSs^fuÿe? furnaturellernent- délivrez» 

aiaturaltcer de toutes les miferes é" de toutes les 
turTradio- affliBioïts , aufijuclles nous fommes 
iaSbus fijets en cette vie mortelle , ^ dans. 
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cct hit ils mèneront pendint toute l' €~ vitam , vitio 

• / ■ . ^ ^ 1 ^ ^ J ' onmi mentis 

termte une vie exempte de tout de- ^ corporis 

faut d'ejfrit & de corps ^ plus heureu- 

Ce ûue ne L'a iamais eflé celle d'aucun *temitates ^ 

. fi , duccnc , qua 

mortel. He bien , Pelage auroit-ii uiius unquâ 
refufé de s’accommoder avec Mo- ï °x7?it!* V* 
lina à des conditions fi avantageu- 
fes ? Si ce n’eft pas eftre malheu- 44?. 
reuXj^difoit faint Auguftin avec 
toute rEglife , que a eftre feparé giàinum lib, 6* 
du Royaume de Dieu , comme le 
feront fans contredit ceux qui font 
privez du baptefme , le Royaume 
de Dieu n’eft donc pas le bien 
fouverain. Mais Molina par une * 
(ecrete antipathie pour la doctrine 
de faint Auguftin , ou par une ef- 
pece de fympathic avec les opi- 
nions Pelagiennes , a jugé, a pro- 
noncé, qu’il y avoir de la dure- 
té à croire malheureux ceux que 
faint Paul appelle pourtant en- ' 
tans de colere. Et maigre le pe- in. 
ché originel , l’écriture & la 
dition, il fait entrer dans un para- 
dis de délices planté de fa main , 

D iij 
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{ si quîs di- 
cit ideo di- 
xillc Domi- 
nuin , in do. 
mo fairif 
met tnanjio- 
Ttes mult* 
fttnt, ut in* 
xelligatur , 
<juia in re- 
gno cœlo- 
lum erit ali- 
quis médius, 
aut ullusali- 
■cubi locus , 
ubi bcatè vi- 
vant parvuü, 
qui fine bap- 
tifmo ex hac 
yii4 migia- ^ 
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ceux que Dieu a chafîez du fien eti * 
la per jfonne d’Adam , qu’il ban- • 
nira à jamais de devant fa face z , 
mdiorem innaturdibus vltam in per- - 
petuas Mernitates ^ucent, qnam uUus 
unquam mortdium duxerit. 

Que le genre humain feroit ob- 
ligé à ce Jefuite , s’il avoir autant 
de credic pour anéantir 4 juftc ■ 
condannation , que Je péché ori- 
ginel nous attire , que fes défen- 
fcurs en ont pour faire valoir fa 
doélrine. Nous devons dire nean- 
moins pour l’honneur de l’Eglife , 
que l’opinion de Molina fur cet 
article , n’eft nullement tolérée , 
quoique l’on n’ait pas cenfuré l’au- 
teur dans les formes. Le Concile . 
univerfel d’Afrique tenu en 418^. 
contre l’herche de Pelage & de 
Coeleftiiis , s’eft expliqué pour tou- 
tes les Eglifes du monde , qui l’ont 
reccu. f Quiconque invente quelque 
lieu que ce foit , ok il fuppofe que 
puijfent vivre heureufement les en- 
fans morts avant que de recevoir U 
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baptefme , fans lequel ils ne 

entrer dans le Royaume des deux, qui 

efh la vie éternelle , qu'il foit ana- æccma.incrjn 

thème. Qm que ce puille eltre J funt, anache- 

qui avance une telle erreur , 

ge, Cocleftius, ou Molina,/^«// di^ 

cit: & afin que noftre Scholaltique 

ne prétende pas fe fauver en chi- 

canant fur une équivoque de bea- cac , n 'iÇi qiiif 

titude naturelle ou furnaturelle 1 rit e \ aiju<t ^ 

qu’il entende la fuite du Canon , ÿ’Xlîé. 

de .qu’il s’en mette à couvert 

peut. g Car le SeWneur ayant dit , rttm , quis 

^ ^ ^ /I J Caiholicus 

que Jî un homme ne renatjt ae t eau jubitet 

cé* de l'efprit, il ne peut entrer dans le 

Royaume de Dieu, peut-on douter, que qji 
celui qui n^a pas mérité (Savoir part niic Chrifti. 
dans l' héritage defefus-ChriJl , ne tom- 
be fous la puijfance du démon. ^ 

Après cela , fi quelqu’un veut dis .Augitfii. 
encore défendre l’opinion de Mo- 
lina , rejettée de tout temps dans 
l’Eglifc , nou? le renvoyons a la 


par- 

fieri 

eiim 


nunc 
E. Car- 
cap. s. 


fçavante differtation ^ de ce Théo- dinaU. 
logien célébré, que fon mérité , lé 
difeernement , de la juftice du Pa- 

D iiij 
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î Lib s. fon~ 
tra Jultanwn 
'Ptlagianum y 
cap, ttndeci- 
mo num. 44. 
In Enchiridio 
top. fJ. num, 
33 . 

Libro de pec- 
eatorum meri- 
tif (p- remif. 
fime. cap. 16, 


, , 44 

' pc ont eleve au Cardinalat , mal- 
gré l’envie & la calomnie qui 
avoient fait tant d’efforts pour le 
décrier &: l’éloigner de cette di- 
gnité. 

Nous ne prétendons pas pour 
cela vous obliger à croire , ou à 
cnfeigner , que le malheur des en- 
fans morts fans baptefme va jufqu’à 
la peine du fens-, la privation de 
Dieu ne fuffit que trop pour les 
rendre étcrnellemçnt malheureux. 
On doit mcfme fuppofer avecfàint 
Auguftin i , que ces enfans feront 
traitez fans comparaifon plus dou- 
cement , que tous les autres ré- 
prouvez J erunt in omnium levijjimâ 
df mhijjlmâ damnatione : mais il n’eft 
jamais permis de dire , à moiris 
qu’on ne veuille parier comme les 
Pelagiens , qu’ils ne feront pas 
malheureux \ encore moins qu’ils 
feront heureux , &'plus heureux , 
comme l’a dit Molina , qu’aucun 
homme ne l’a jamais cité fur la 
terre. 
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Mais revenons à la Thefe , s’il 

faut accorder à’ Molina les éloge» 
qu’elle luy donne , il faudra donc 
nous réfoudre déformais à tenir 
toute fa doétrine pour la feule ap- 
prouvée dans les matières , où l’on 
ne rapporte après fon opinion , 'que 
celles des heretiques. Il faudra en 
quelque maniéré , donner gain de 
caufe fur l’article de la^race , &c . 
aux Calviniftes rigides, qui accu- 
fent tres-fauflêment le faint Siégé 
d’avoir abandonné faint Augufttn 
pour Molina , & aux Calviniftes 
mitigez de la fefte d’Arminius , 
qui preferent Molina à faint Au- 
guftin : il fera permis en fuivant 
les caprices de cet auteur Efpa- 
gnol , d’aceufer le faint doéleur de 
la grâce , d’avoir troublé l’Eglife , 
& grofli par ignorance , ou par in- 
diferetion , le parti des heretiques 
anciens &: modernes -, & pendant- 
que Molina méprifera impuné- 
ment faint Auguftin , nous ferons 
obligez de révérer fes nouvelles 
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ûions. Ilîuy fera permis d'avadcet 
pour contredire faine Auguftin 
miînemf’ Concilcs par contre-coup , ^ 
laudcm & que les âmes de Jefus-Chrift $c de 

honorem / ^ a' 

chr.fti , fan la trcs-laintc Mere ont elte ele- 
Siîs^Sris vées à une fi haute dignité préfé- 
SfhTiidctur rablement aux autres âmes , parce 
admodiim que Dicu avoir prévu , qu’elles ule- 

venfimile.fa- * . . ^ i * i i 

ctatiflîaiis roient mieux que les autres de leur 
rïm'înfma- liberté naturelle , il luy fera permis 
hwîcJliïn- foùtenir malgré les paroles ex- 
tær i dona prelfes de l’écriture ÔC les décidons 
ferre decrc- formcllcs dc l’Eglifc , quc l’homme 
îiarâ eirdtra a fcs forccs naturelles aufli entie- 
après le péché originel^ , qu’il 
erreras pro \q^ auroît cùës faus pcché dans 
bertate ufti- 1 état dc putc natutc J que les en- 
trio, eâijuc rans morts lans baptelme , ne lail- 
î aium di. p2-s d’eftre heureux d’une bea- 
ti'Ss qSànf° ^i^^ude naturelle , & plus heureux 
erreras eic- que nul homme comblé des plus 
grands , biens dc l’ame & du corps , 
'* jamais efté fur la terre. C’eftr- 
à-dire que Molina aura la liberté' 
de favorifer le,Ne(lorianifme , le 
Pelagianifme, &: tant d’autres er- 
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reufs anciennes &: nouvelles. Et 
puis encore l’auteur de la premiè- 
re Thefe nous viendra faire impu^ 
nément l’éloge d’une dcélrine fi 
décriée &c fi danger eufe , &: nous 
voudra faire accroire que les fen- 
timens de Molina après avoir elle 
examinez devant les Papes, ont efté 
trouvez purs comme l’or. 

Ce qu’il faut bien remarquer, 
c’eft que Molina produit fa nou- 
velle doétrine comme un finit de 
la fciencc moyenne, dont il fe glo- 
rifie d’eftre l’auteur : cela paroi ft 
par ces termes : l Vteu ^revoyant 
jfar fa fcience , qui de ceux , lejquels 
entendront l'Evangile , tafeheront par 
leurs forces naturelles d’y donner leur 
confintement, comme ils y fini ohli- 
gezj ' y & qui fent ceux qui ne ferônt 
aucun effort : il Jufit certainement pour 
qfier toute exeufe de péché y à ceux qui 
ne produiront point un acquiefeement 
■furnaturel aux veritez, de la foy , que 
Dieu foit tout prefl, a prévenir de fin 
Jècours à’ de fi graçe dans le mefine 


1 Cùm DeiSÉ 
fuà feientiâ 
prævidcat , 
quinam ex 
iis , quiaudi» 
turi lune £-• 
vangel.utn , 
conaturi (inc 
ex fuis nacu- 
talibus ad af.> 
fenfum eli- 
ciendum , ut 
cenentur. &c 
qui non -, fa* 
ne ut à pcc- 
cato non ex- 
eufentur, qui 
afll-nfum n- 
dei fuperna- 
turale.ii non 
elicuerint, 
tis cit Deutn 
fuo âuxilio 
& gracia pra?. 
lio elle ad 
prævenien- 
duai in eo- 
deai inrtanti» 
quoft inique 


Digitized by Google 



f.lllucm. qu 
J 4 <trt- t}. 
di^. 13. ^ag. 
t-. 


... 48 

ruTJÎu”" ceux dont H aura prévu let 

bus .d aiT;n- effoYts Hditurels pouY donner Leur cen^ 

fuiii con .tu- 'i rf n / 

xos, ut ira Jtntementj en forte ad ejrant prévenus 

nonquideiti 7 „ • /? / •' f . 

temporc , fsd dans un mjtant de nature ^ non de 
ÏSuîèm prodmfint un acquicfcement 

firSnfuui^'^^ ^ 

quilis nccef- TCY aU Jalut. 

ar.uscftad cnfcigner plus 

précifément,que Dieu prépare fes 
lecours à ceux qu’il prévoit devoir 
agir par eux-melmes i ce qui eft 
dans le fond Une des erreurs ca- 
pitales que l’Eglife a condannées 
dans les Pelagiens. C’eft ainli que 
fe précipitent dans un abifme d’er- 
reurs , ceux qui n’ont pour guide 
raifon humaine avec leur 
lo concurfu ptéfomption. Cet auteur n’a pas 

J^ei gcncrali . ^ 

ciicerc pofl'e craiiit O. avancct encore cette pro- 
dei . aau qui poluion temeraire captieuie , 
furTiisfy«? “ libre arbitre par le feul con- 

'^a général de Dieu peut produire 

ff. &30. un acquiefiement a la foy par un afle 
" purement naturel. Par la mefme rai* 

aûusfubftai^-Ç, J. 1 U r / 

tiam attinet. Ion U en dit autant de 1 elperan- 

dijp.i4.^ag. JJ . . 


t*. 


ce 


quatft a la fuhfiam€ de l'a fée , 


Digitized by Google 



* De dili-' 
âione non 


enfin parlant de l’amour de Dieu^ 
il s’explique de la mefme maniéré, 
que fur les autres vertus théologa- 
les. a jl n'efi pas néceffaire , dit-il , 

. / /, 1 • /*/ w.iünc uuH 

que je traite de i amour de Dieu Je- eftquodfeo^ 
Rarement de la contrition , dans la- !îope dSiiir”’ 
quelle il eft renfermé. Apres quoy il 
prononce d’une marâere décifive , 

* i_ /? / • / tbtdtm^ 

que ° nofire Uhre arbitre . peut avec le >> liberum 
feul concours général de Dieu produire Sufrm ^’tn" 
non feulement un aide d'attrition na- geJe"aa'^' 
turelle , c'e/l à dire . une di^leur des üeiei'cere ^ 
;pechez, conceue par Le motif de la crain- Idni adlum 
te de Dieu, accompagné de la réfolu- niuîSii 
tion de ne pecher plus mortellement , aîpcccJdj'îî 
mais encore un aùe de contrition nor dci timoré 
turelle , qui enferme la mejme réfolu- tu amplilàs 
tion de ne pecher plus à T avenir mor- 
tellement. En joignant ce qu’il ve- “ 
noit de dire un peu auparavant , natur:tlem, 
que l'amour de Dieu ejl enfermé dans pïfitu^m nïï 
cette contrition maure lie, on adroit p'd?k^haii< 
de conclure , que félon fes princi- 
pes , la nature mefme cftant feule 
&: lailTée à (es |>roprcs forces avec 
le feul concours général, aura aufli-^ 
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^ Sî tjuîs fioe 
gr.uiâ Dci , 
credentibus , 
volentibus, 
dcfideranti- 
i>us , conan- 
tibus., labo- 
lantibus. . . . 
aiobis mifcri. 
cordiam con- 
fcrri dicit di- 
Tinitùs'. . . . 
& auc huml- 
litati , aut 
obcdiencix 
JiumapÆ fub- 
jungit ^atiæ 
atijacorium.. 
reli{lic Apo- 
llolo dicenti, 
hahfs 
t^uednon ac~ 
ccpifh. & ^ra- 
tià Dei fum 
id quçd fum. 
i.ad CotiiifH. 
cap. 4. V'. 7- 
Ibidem cap. 
ij. Ÿ» 10. 


i)ien que la grâce , Ta foy , fon 
perance & Ta charité quant à la 
fubttance de, l’acte , ^uoad fubfim^ 
tiam oBu 6 i on fçait cependant que 
récriture les Peresne reconnoiC- 
fent de foy,d’efperanpe & de cha^ 
rite, que celles qui font enseignées 
par i’Apoftre , & qui font manifes- 
tement des fruits de la grâce. 

Que lauteut de îa TheSe écou- 
te le lixiéme Canon du (êcond Con- 
cile d’Oi^i^ngc , Si quelqu'un dit , 
que Dieu nous fait mifiricorde , lorfi 
que mm croyons , voulons , deJtrons$ 
iafihons travaillons fans le fccours 

de U grâce : ou fi quelqu'un fimmet 
le fi cours de la grâce divine à l'hu- 
milité çfi a l'oheïjfance de l'homme , 
il réfifie a l'autorité de l' Ayofire ^ 
qui dit, Qu'avez,- vom , que vous 
n'ayez, fas receu? c'efi par la grâce de 
pieu , que je fris ce* que je fris. Mo- 
lina avoir- il lu ce Concile qu’il cite 
dans Son ouvrage, ou Savoit-il mé- 
priSc? a-t-il ignoré i’autorité, qu’il 
a ^toujours eue dans l’EgSiSe Ro^ 
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fnaine, d’où cette fainte affetnblée 
avoir pris fes fentimens & fes dé- 
cifions t Remarquez que le Concile 
lîe parle point là de mérité naturely 
ni de digne dij^ojttion ^our obtenir la 
grâce fins U grâce: il condanne fim- ^ 
plement quiconque ofe avancer ^ 
qije le bienfait de la divine mifei- 
ricordeeft accorde à ceux, qui fans 
le mouvement de la grâce croyent, 
efperent , travaillent , quiconque a 
la témérité d’attacker, comme fait 
expreflement MoHna , la grâce de 
Dieu aux vôtus naturelles de Thom-r 
Inc, ebedientia hunrana fabjungitgrd* 
tia adjutorium. Q^on ne s’imagine 
pas éluder fanathême du Concile 
par la frivollc diftinétion des mou- 
vemens furnaturels , qui fervent à 
la juftifieation & aufalut,& de ces 
vertus naturelles de Molina , qu’ii 
ne prétend pas y faire fervir, C’eft 
un détour par où l’on cherche plu- 
toft à éluder les cenfures de l’E-* 

f life; qu’à condanner les erreurs de 
élage. Car outre qu’une foy , une 

E ij 
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-cïpcraiîce , une charité , une coir-- 
■trition, qui ne ferviroient de rien 
* au Talut , ietoient des vertus d’une 
étrange efpeceyôc que cette feiT- 
Je confidératioH devok empefcher 
Molina de nous faire tant valoir 
itne monoye de j& bas aloy , & qui 
4i’a point de cours , pour ufer d’un 
terme de l’écriture , parmi les en- 
fans du R.oyaume : nous allons mon- 
trer à fes feélateurs , qu’ils fe trom-- 
penc en le défendantj ou qu’ils^nous. 
veulent tromper:. 

. Il eft évident dans le fyftéme de 
Molina , que ce quil paroift*doni ^ 
ncr uniquement à la grâce , il le 
donne préférablement à la nature. 
Car peut-on nier , que ce ne foie, 
une de fes maximes fondamenta- 
les, qu’aprés les efforts naturels par 
Jefquels l’homme fait ce qu’il peut 
de luy-mcfme. Dieu fait fuivre 
immanquablement toutes les grâ- 
ces néceffaires pour la juftification 
pour le falut. Or par ce détour 
il eft. clair , que* tout revient enfia 
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à la gloire du libre arbitre, l.es Se*, 
inipelagiens n’eurent pasTerpric de 
s’avifer d’une pareille adrefle pour 
t Jfcher d’éviter leur condannation j 
il leur eftoit tres-indilferent dans le 
‘fond de dire avec Faufte , que le 
commencement de la foy furnatu- 
relle venoic de nous , ou de dire 
• avec Molina, qu’à la vérité nous 
ne pouvions avoir de nous-mefmes, 
qu’une foy naturelle, mais que Dieu 
y joignoit toujours la foy fur natu- 
relle. Il n’y auroit rien eu de plus 
aifé , que de fauver par cette plan-- 
che tous les débris de leur herefîe. i NbvifflOï 
d Novimus hanc ifiorum ejfe verjù- V«fu-°* 
%am y faint Leon parle des fineflès 
^ des équivoques des relagiens parncuia 

, V- r. t • dogmatis CX* 

contre lelquelles il |>recautionnc feccandi , 
l’Evefque d’Aquilée : Nous fçavons, nïSdotum™’ 
dit ce grand Pape , que quoy quHls 
paroiffent condarmer les do^es exé-.^^' 

t, T / • T I r fuurn fuorunt 

arables de Pelage , tls ne le font que exidiment sl- 
de tres-mauvaifi foy , & qu'ils cowp- vum 
'fent de fauver par leurs exprejftoml^'*^^'*^’**^''' 
J'fauduleufes tous leurs fentimens, 

* E iij 
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• En efFet, qu’on fulve attentive- 

5încg«gîa” pi'ineipes de Molina , de 

tiani , chri- 1 OH conclufa , qu’ü n’y auroit rien 
promer^i?''” cü dc plus facllc aux Pclagiens, qMio 
foTùmqux mettre à couvert des* foudres 
îob?s”« nL l’Egiife fous l’ombre Sc la pro^* 
fb* auteur. Voicy com-^ 

«JuoTinno-" nie il dogmatife :- c Zmfque Dieu ne 
w*e^nfac^’ foînt fa gruce. à cdtty qui fait, i 

Ï:7cüio?o: qu-Uput^&queJef^-Chnfinoux 

dem conatu 4 mefité dcs f COUTS tûujofiTs pTcfns , 

clicereraus v ^ 

difpofitio- 0" mejme pevenans, lorjfue nom taf 

furTicma'd*’ ^^ons d? faite par nos. forées naturels 

S™uibus toK-voir, . 

f=;p,è.-txcita- afin qu'cn agijfant, ainfi nom frodui~> 

no : indç cil fions far le mefine . effort, non feulement 
|uf4ar“a?us“ diffofitions furnaturelles à la grd^ 
ex’ ^ ^ ^^iS' aujfi que nous'.foyons fot^ 
timoré, effi- fi)i^vent toui-àffit cxcitezj a faire le 
îommT^uod s’enfuit de la , que. toutes les. 

5ete‘ftJd“ l’homme fiera dans U dififo-. 

wüi| &*^ca” de s’efiorcer far le motif de la, 

v^nd^ inpo- cxainte , (fi de faire tout ce qu’il four-r 
four détefier les fechez, qu’il a corn-, 
Ifoirafféau ’ &fi.viter. a i’ avenir tous les fe^^ 
éezijnortdsypieufrévkndra cethm's^- 
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nte de VaffeCtïon é* du don de U 
crainte furnaturelle ce qui luy fera 
produire une. attriüon furnaturelle > 
telle, qu'elle efi néceffaire avec le ftr 
crement , p)wr' que: lès yechez. foyent 
^acezi Si cela eû vray rien n’em- 
pefehe plus que l’homme ne>fe doi- 
ve à luy-mefme & fa juftification 
& fon falut 3- puifque la grâce eft 
toûjours attachée aux efforts dc.fon 
libre arbitre.. 

En traitant de la matière de là 
^ace „il n ’eft pas permis de diffi.- 
muler ces pdlnicieufes erreurs de 
Molina j .puifque faute de les dé- 
truire ,,tout ce qu’il fembîe dire 
dans la.-iuite en faveur de la pré- 
férence & de la prédileéUon gra- 
tuite des clû&,. tombe par terre. 
Tandis que ces-fauffes maximes 
fubfiftcront, il reliera toujours à l’or- 
gueil humain ce mifcrable refuge^ 
quaprés qu’on aura dit, que la pré- 
paration aux,, bienfaits furnaturcls 
fera gratuite , ces bienfaits demeu^ 
xeroxit Jiez^ aux e^rts . naturels . du; 

Liuj, 


morîs fliper- 
naturalis , iC. 
cliciat attri- 
cionem fu- 
pernatura- 
lem , qualiï» 
cum Sacta- 
iventoell nc< 
ceflaria , ut 
peccaca de* 
Icantur. 
qttap. 14. tirt, 
13. di^, 14. 
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ftuod in fe 
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,uod m le . , qu’on fulve attentive^ 

eft.Dcusnon jncnt Ics piincipcs de Molina , Sù 

denegat gra- y a ^ v« > . ’ 

tiani , chri- 1 OH conclufa , OU il H V auroit rien 
cü dc plus facüe aux PelagieDS, qüo 

îoiùm qui mettre à couvert dos*foudrcs 

conantibus dc rEalife fous loiTibre & la pro-.* 

ftris n^ura- t.cction dc cct autcut. Voicy com-^ 
quodinno- ü dogiiiatife t- V.îiijc^ue Dîetf ne 
fô^nraf' point fa grâce, à cdny qui fait. 

£ îcmo'e^o- ^ ^ qmJefm-Chriftnousi 

dem conatu O. mérité des f cours toujotirs préfns , 

difpofitio- & mefme prevenansy lorjque nous taf 

Semad’' p^^ nos. forces natureU 

«iam'quibus nofrc pouvoir , 

fq:p,i<LXcita- afin qu'en agijfant, ainfi nous produis 

noTindTea fons par. k nsfiJmE effort. non feulement 
ql!rsiïa°ïs“ difpofitions furnaturelles à la gr^ 
«' ^ ^ tnais^ aujfi que nour.foyons foM 
timoré, efH- fitivcnt tout-àffit cxcitez. â faire le 
SSiTquod •’ d s'enfuit de là , que. toutes les. 
StdfJar V homme. fer a. dans U . dijpo- 

S &^ca'”’ de s'efforcer p^ le motif de U 
vçnda inpp- Crainte , ^ de faire tout ce qu'il pour-r 
^uéSiaSV pour détefler les.pechesu qu'il a corn- 

IfiDeraSu ^ éviter, a L'avenir tous les pe^^ 
ebetétjnortels,pieu préviendra cethm's^- 
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me de l’affeCthn e^r du don de /i motisii^et- 

, /i"*' ,, • 1 r naturalis , 

crainte jurnaturelle ; ce qui Luy fera elidat attri- 
p'oduire une. attrition furnaturelle , p°rnTurï-* 
telle, qu'elle efi néccjfaire avec le fir '/"nj’s'i'îrà?" 
crement y tour' âue les pechez, foyent 

ir V- 1 rv ^ • > ceflaria , ut 

^acezoï Si cela elt vray.rien nem- P«cata dc- 
pefehe plus que rhomme ne Je doi— 

veà luYHmeûne fa iuftification 

O r V 1 'c I n. 

&: Ion lalut puilque la grâce elt. 

toûjours attachée aux efforts de Jon . 

libre arbitre*. 

En traitant de la matière de lâ 
«race ,4! n’eft pas permis de dilfi^ 
muler.ces pdinicieufes erreurs de 
Molina i puifque faute de les dé- 
truire ,,tout ce qu’il femhîe dire 
dans la- fuite en faveur de la pré-- 
ference & de la prédilection gra-- 
tuite des élus,. tombe par ten*e, . 

Tandis que ccs,fauflès maximes, 
fubfiftcront, il reftera toujours à l’or- 
gueil humain ce mifcrable refuge^, 
qu après qu’on aura dit, que la pré-- 
paration auxv bienfaits furnaturels. 
fera gratuite , ces bienfaits demeu- 
lexont «liez^aux efforts . naturels . du. 

E iiij-i 
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f'Cavendum 
crgo, magna- 
■ que diligcn- 
tiâ providen- 
dum , nè per 
hujufniodi 
homines, ex- 
tin£ta dudùm 
fcandala fuf- 
citentiir , 8c 
de excifb 
olim dogma- 
te aüquod in 
provinciatua 
ejui'dcm niali 
germen oria- 
tur ; quoi 
non iblù.n în 
radicibus fuis 
crefeat , fed 
etiam fjnclæ 
îcclefiæ fo- 
bolcin vene- 
no fui odo- 
ris inficiat. 

In epijioLtjum 
cit/ita ad 
^uileienfem 
E^ifeo^um. 


libre arbitre & aux prétendues ver- 
tus de foy , d’efpérance &ç de cha- 
rité naturelle , quoad fuhfiantUm, 

Si nous laiffions paflèr impuné- 
ment de telles 'maximes, il feroit 
impolïible de réprimer avec fuceés 
le Pclagianifme , que l’orgueil hu- 
main ne réveille & n’appuye que 
trop. Nous fommes donc obligez 
de déférer à l’avis que faint Leon 
^ donnoit à rEvefque d’Aquilée,.de 
veiller avec foin fur quelques faü- 
teurs fecrets de PeU^e , Icfquels 
eftant couverts de la peau des bre- 
bis ne pouvoient eftre difeernez 
dans le bercail de Jefus-Çhrift , {i 
les pafteurs n’y regardoient de prés r 
& ce grand Pape adjoûte, qu’en 
matière d’iine herefie fi favorifée 
par la nature , le moindre germe ,, 
qui feroit relié, prendroit bientoft 
racine , &L poufi’eroit enfuite des 
fruits de mort , qui pourroient in- 
feéler les fidèles. 

Cependant nous ne voyons nulle. 
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part, que 1 auteur de la The{e eîi 
relevant avec tant de foin les élo- 
ges de Molina^^ait pris la moindre 
précaution pour en découvrir &rc- 
jetter les erreurs , encore qu’elles 
foient telles , que par ce mauvais 
levain , ce qu’il a àxiAç, meilleoiLy. 
devienne inutile^ 

Cet auteur eû encore tombé 
dans un plus grand inconvénient. 

La troificmc colonne de fa Tlicfe, 
dans laquelle & il prétend rapporter ^ eUeapour 
les ditterens ientimens lurla ma-riiscircagra- 
tiere de la grâce , contient fix po- 
litions. Il expofe dans les cinq der- 
nières les differentes herefies , qui 
ont combatu la dodrine orthodo- 
5ce de l’Eglife catholique fur ce 
myftere ^ fçavoir celles des Pela- 
giens, desSemipefagiens, des Pre- 
deftinatie»s, des. Luthériens & Cal- 
yiniftes , & de Janfenius. 

On a mis dans Ja première po- 
rtion de cette colonne la dodrine 
de Louis Molina comme oppofée* 
à. toutes c^s. herefies ^ fans rappor<- 
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ter aucun autre fentiment catholi- 
que, d’où il s’enfui vroit , s’il en fal- 
loir croire fauteur de la Thefe , 
que la dodrlne de Molina , eft la 
feule orthodoxe, à laquelle tous les 
Catholiques font obligez^ de s’atta- 
cher. A 

- Lorfque dans un livre , ou dans 
une difpute on entreprend d’établir 
un dogme de la foy catholique, on- ' 
propofe. d’abord ce que l’Eglife 
croit,, &: ce qu’elle a crû dans tous^ 
les temps , Sc puis on rapporte les 
hetefies qui ont combatu ce dog- 
me : ainfi comme dans cette colon- 
ne on ne propofe point d’autre fen- 
timent catholique fu'r la grâce, que 
celui deTuOuis Molina, il eft évi- 
dent, qu’on a voijlu le donner com- 
ité la doctrine dont l’Eglife fait 
profeflion , & a* laquelle on doit 
s’attacher, fi on veut éviter les er- 
reurs, dont on ftiit le détail dans la 
fuite de cette colonne. 

Ce defièin paroift d’autaht plus, 
que dans la première pofition^'bn 


aAaire , que Molina & Tes {èâ:a- 
tcurs Te font efforcez de concilier 
la liberté avec la g|.^ce par le f(^ 
cours d& la fciencenhtioyenne plus 
diftinûement & avec plus de net- 
teté , qu’on ne l’avoit fait aupara- 
vant; on avance, que fa doârine 
ayant cfté attaquée A fortement Sc 
A fbuvent combatuë par des adver^ 
/aires de differentes conditions, &: 
examinée avec tant de foin devant 
les fouverains Pontifes , elle a efté 
.trouvée pure dans toutes ces difpu»- 
tes , eft fortie du creufet avec 
plus d’eçlat , purior inventa efi. On 
a mefine la témérité de fe fervir 
par une efpece de profanation, des 
termes de l’écriture , que l’Eglife 
employé pour exprimer la fermeté 
'inébranlable de la foy des Martyrs 
au milieu des tourmens, 3<: on pro- 
nonce hardiment, que cette doélri- 
ne de Molina éprouvée dans une ru- 
de perfécutionen préfence de deux 
grands Papes, eft devenue par là, 
•plus folide , plus • pure , ^ digne 
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h In Theo- 
logia legctur 
vêtus & no- 
vuHi tella- 
jnentimi & 
doftrina 
fchoJaiUca 
-divi Thoinar. 
Confiitntio- 
■nfit» purte 4. 
cap. 14. 
jpf, eUilionU 
^yîiituerp. 

i UnaniniL 
-omnium cô- 
fenfu (latuic , 
doaiinam 
faiiâi Tho- 
mæ in Theo- 
'logia fchola- 
ftica tan- 
quam foli- 
diorcm, fecu- 
riorem , nia- 
gis approba- 
tam , & con- 
ientancam 
nollris con- 
fticutionibus 
fequendani 
elle à profef- 
foiibus nof. 
tris. cap. 4t. 

pag. 24p. 

k Noltriom- 
Xiino S. Tho- 
.mam ut pro 
prium dodo* 
rem habcant, 
«uraque in 


6^ 

'^’câre tegardee comme rheritage 
des Saints , mm honore ex tôt diffu^ 
t^ionum fluifihtis emerfit. 

^ Les conftitilfons des Jefiiites or- 
'donnent ^ en -termes exprès, qu’oa 
lira dans les écoles de Théologie , 
rancicn le nouveau Teftamenc 
&: la doctrine fcolaftiquc de faint 
Thomas. î La cinquième congré- 
gation générale de leur focieté a 
ordonné la mefme chofe que leurs 
Gonftitutions,&: elle a approuvé les 
réglemens faits par -certains dépu- 
tez ^irca deleUum opnionum. ^ Le 
premier de ces réglemens preferit, 
que tous les Théologiens de la com- 
pagnie regarderont faint Thomas 
comme leur -propre docteur,&: qu’ils 
feront obligcz-d’enfèigner fa doctri- 
ne dans la Théologie fcholaftique, 
tant pour fe conformer à leurs 
conftitutions , ^ à la volonté és 
Çlement VIH, que parce que la 
doétrine de ce faint Doéteur étant 
plus folide & plus fure, que celle 
d’aucun autre , tout le -monde le 

regarde 
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él 

regarde avec raifon CDtnme le prc- 

mier des Théologiens. Il eft mef* fequi tçncan- 

/ . P . . . tut, tuiii quia 

me marque dans le chapitre 41.* de conllitutio- 

h * • r ' ' nés eiim no- 

cinquieme congrégation gene- bis commen. 
raie qu’on ne permettra d’enfeigner, 
qu’à ceux qui feront attachez aux j 
fentimens de faint Thomas, ^ qu’on cupere figni- 
oftera les chaires .de Théologie aux q^Icum ™ 
Profeflèurs , qui montreront peu ri^“doan-°" 
d’affedion pour fa doctrine, ou qui namin fode- 

- _ * , * tate cligen- 

Juy ieront contraires. dam confti- 

tutioncs mo* 

néant , nullius hoc tempore doûrina poteft oceurrere , qua: fit cà foli- 
dior , aut rccucioi , ut non imiiierito S. Thomas Thcologorum prin- 
ceps ab omnibus habeatur. j6.fdg.32t. * 

A Deinceps ad cathedras Tbeologicas non promoveantur , oifi qut 
fanâo Thomæ benè afiFeéH fuerint; qui veto cjufdem autoris paruta 
üudiofi , vel ctiam ab eo alieni funt , à docendi m^nere rcpellantuc. 
C4f. 4t.fdg.3e0. 

Frere Gabriel Thiroux qui a com- 
pofé & foutenu cette Thefe , n’a 
pas alfurément efté élevé dans les 
principes de la Théologie de faine 
Thomas, comme il l’auroitdù cftre, 
fi (es Supérieurs avoient tenu la ^ 

main à l’execution de ces decrets : 
ils ont mieux aimé liiy donner Sua- 
rez pour maiftre , dont la Théolo- 
gie n’eft qu’une mitigation de celle 
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de Molina. L«s Jefuites nous marJ 
ouent par cette conduite , qu’ils 
K)nc plus de cas de l’autorité de 
leurs nouveaux dodeurs , que de 
celle de Clement VIII. mefme, 
qui avoir , comme vous venez; de 
^ . le voir , ordonné à leurs -prédecef- 

nionçs eu* feurs dans la plus grande chaleur 
iîSïnt, des difputes de la congrégation 
i“rovE, > de s’attacher uniquemenc 

aut Acade à la doétrine de faint Thomas. Peut- 

nvia Catholi- , / f ' . , 

cos graviter OU S ctonnet aptcs cela, que quand 
îdeStw" cas il a efté queftion de foùtenir la The- 
d^ cinquième de Décembre der- 
ftndat. ubi ni«r , ils n’avent fait aucune refle- 

cmmnech- • r ^ ^ r 

dcidoarina, xion lut un auttc decret tresdage 
integritas in de Icur ciiiquieme congrégation 
diKkuî'jpîi- générale qui ^ a défendu d’enfei- 
dens cbaritas gncr OU de foûtenit dans une Uni- 
noiiri fe mis veriitç , des opinions de quelque 
.S?”Jra auteur qu’elles fuffent , quand on 
?antu“! cap.' ^^i^oit Ucu dc croite , que des ca«» 
choliques en feroient ofFenfez. 

Les Jefuites de cette ville dé- 
voient marquer plus de refpeâ: pour 
leurs conftitutions ^ pour les de» 
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trets de leurs congrégations gene« 
raies , dont nous leur avons quel- 
quefois parlé en leur expliquant ce 
que nous penfîons de la doétrine de 
Molina» S’ils avoient agi par cet 
efprit de prudence de charité , 
qui animoit .leurs premiers peres, 
ils n’auroient pas donné un témoi- 
gnage fi public du peu de confide- 
ration qu’ils ont pour nos fenti- 
mens j ils dévoient d’avftant moins 
faire cette faute 3 qu’ils n’oferoienc 
afilirer, que la dodrine de leur Mo- 
lina appartienne à la foy , ou nier 
qu’elle foit nouvelle , ce qui feul 
devoir obliger l’auteur de la Theiè 
d’en parler fobrement & avec mo- 
delée. 

On ne peut trop s’étonner, que 
la licence des opinions ait telle- 
ment dominé dans une (bcieté, qui 
a efté & qui eft encore remplie de 
fi bons fujets,& qui avoit pris d’a- 
bord c dès précautions tres-fages , 
pour prévenir un mal fi dangereux. 
Jean Mariana Jefuite Efpagnol très- 

r ij 


c idem (a. 
piarnus.idcm 
quoad ejus 
netipoflirdi- 
c imus onuict 
juxtà ApoC- 
toliini , do- 
ârinæ igicur 
differentes 
non admic- 
tancur. Conf. 
titutionum 
fMe s, ca^. I, 
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> célébré pâr fbn érudition, s’en plaî-î 
gnoitdans un traité, qui a pour ti- 
tre , Des chofes (jui font dignes d’a- 
mandement en la compagnie des Je- 
au aflûroit, que ce defordre 
.eftoic venu à un tel point, qu’il 
.*uoyoit plufieurs opinions autorisées és 
ecolèsy qu’on eufi tenues anciennement 
pour faujfes ^ extravagantes. Son 
zele pour la réformation du gou- 
vernement de fa focieté, auroit efté 
bien autrement ému , s’il avoir vu 
de (on temps foûtenir dans un Col- 

X mcî'lT compagnie «la déteftable 

fin i6t6. doâ:rine du péché philofophique , 
^ autre f une herefie im- 

fnvitriesp. fiQ contre le commandement d’ai- 
mer Dieu. Nous parlons de ces deux 
Thefes, parce qu’elles ontefté'con- 
dannées par le Pape Alexandre 
JonfiVfto. VIII. S &: nous ne difons rien de 
* quelques autres , qui ont efté foû- 
tenuës de nosqours , & mefme de- 
: puis peu dans quelques diocefes du 
Royaume , parce que nous ne vou- 
lons pas porter publiquement noftrç. 
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Jugement fur ce qui fe paflb hors 
de noftre Arche vefché : il en faut 
attendre la jufte cenfure des Pré- 
lats J dans les dîocefes defquels ces 
dangereafes Thefes ont fcandalifé 
le public : ils la porceront iorfqu’ik 
le jugeront à-propos, car ils ont 
avec f autorité légitimé , autant Àe • 
zele & plus de capacité que nous, 
pour ^ garder le depoft qui leur a ht.adr:- 
efté confié. Nous continuerons ce- 
pendant de travailler à le conferver 
dans noftre Arc laevefché avec vigi- 
lance , principalement en ces temps 
.de relafcKcmcnt , où les hommes ^ ‘ V 
ayant une extreme demangeailon 
d’entendre ce qui les flatte, ont ne- 
cours à une foule de docteurs pro- 
pres à fatisfaire leurs defirs : nous y 
inftruirons , nous exhorterons tou- 
jours , comme l’ Apoftre nous l’or- 
donne, ^ félon la faine doétrine, & MTittm 
nous reprendrons avec chante & 
avec force,.ceux qui oferont la cou- 
trediie , ^ en fe laiffant empl>rter à 2th «/î 
^s doétrines étraia^eres, îui «lieu 

h iij 
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de fuir les profanes nouveaiitez dé 
paroles , donc quelques-uns faifanc 
profclTion , fe font égarez de la foy/ 
Le mefme Jean Mariana , qui 
vivoit du temps des congrégations 
de auxiliis , nous apprend les fâ- 
cheufes fuites de la licence que Mo- 
. lina & tant d’autres fefont données 
d’enfeigner leurs vidons. Nous rap- 
porterons fes paroles félon une tra- 
duétion ancienne , qui nous a paru 
exaéle & qui eft du temps de l’ori- 
ginal. Mariana dit donc au cha- 
pitre 4. que de la liberté d'avoir fes 
propres opinions font procedees plu- 
fieurs dt* ordinaires broüilleries avec 
. les Peres Dominicains , qu’il déclare ^ 
que les fefuites auroient mieux fait 
de reconneijlre pour maiftres. Il adjoû- 
te 5 qu'à l'occafeon d'un livre , qu'écri- 
vit le Pere Molina fur le Jùjet de U 
grâce cf du franc arbitre , ces Peres 
s' altérèrent bien fort , recoururent à 
Vlnquifition , dp de là à Rome , là où 
il dit * qu' encore au temps qu’il écri- 
yoit , le proçés continuoit i& fe 
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mit avec heatfcoup d' oflniatreté ér de 
Ÿajjion J é* ^fie quand bien lesjefuites 
en firtiroientvi^oneux , ce qui efioit 
encore fort douteux f il leur aur oit tou- 
jours coujlé flujieurs milliers , in- 
quiétude de -flufieurs années, il me 
fouvient , pourfuic-il , J' au un per- 

^ , . / •' . ^ paremment a» 

Jonnage , qm avott quelque connoijjan- cardinal ba- 
ce de ces chofes , donna avis aux nof- XnsjaV'tre 
très y qu’ils fe gardajfent de femba- 
raffer , ou s’enza^er bien avant dans »e,dit, quiî 
ct tte ajfatre. Il avoue , que cela ne Jer- u, Jefnites , 
vit de rien , & il en apporte la rai- teTJ/uu'T 
fon , qui cft , que le General fe trou- 
va engagé a caufe de la jermifion y livre de Mq- 
' qu’il avoit donnée d’imprimer ce Li- 
vre 3 qu en ces quartiers de deçà , c’eft 
eno Erpagne qu’il écrivoit , les jeu- ® 
nés gens fatjoient le tout fort aij es ^ / 7 . de fc- 
que le malheur voulut , que tant l* A f 
Jiftant à p.ome , que le Provincial en 
ces quartiers , par les mains defquels- 
toutpajfa 3 étoient hommes fins lettres, 
foure^ dans ces charges par gens de - 
me fine humeur gaiUardife 3 tien efi 

arrivé, dit-il , ce quon avuye^ce 

4 * ^ . 

F iiij 
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iful auffi arrivera toutes les fois ÿ* 
quantes qu'on procédera far cette voye 
de gens boüiUans é* de Supérieurs 
fins lettres. 

Voila un extrait fidele de ce li- 
vre qu’on a tafehé de rendre fi ra- 
re , hc que nous confervons en té- 
moignage dans noftre Bibliothèque 
imprimé en Efpagnol & en Fran- 
çois. Voici comme cét auteur finie 
Ion traité : 'le me fais , dit-il ^fort 
avancé dt‘ grandement enhardi à re- 
marquer tant de maladies en nofire 
gouvernement y ^far tout en chofes qui 
çrdinairement font tenues four bien 
affifes y & qui four telles fint fratU 
quées continuées ,* mais toutesfoù 
qu’y feroit-on , ( je le dis , comme je 
l’entends y fans fajfion ni prétention 
quelconque , ) chacun en jugera , com- 
me il voudra ,• maü quant à moy , 
plus je me vois approcher de jour en 
jour du jugement de Dieu , à caufe de 
mon âge , plus je me confirme en cet- 
te opinion , que cét œuvre de nojtrè 
•sompagnie , qui fans doute ejl de Dieu^ 
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^ Ÿen va par terre , & fi rmnera efi 
bref y fi non t^ne Uy-mefine par fit main 
puijfante y cf fis en fans en fimple af 
feston d’enfans y fans autre interefi y 
'donnent ficours à temps , df tie tran- 
chent me fine fur le <vify s'il efi de be- 
foin y afin que l infeélion ne pajfe pins 
outre. Nous vous laillbns faire vos 
reflexions fur les penfées &c les pref- 
• fendmens de Mariana : nous en d- 
rons feulement deux confequen- 
-ces; l’une , qu’au commencement 
de ce flecle , un Jefliite fort eftimé 
parmi fes confrères fe plaignoit de 
la trop grande licence des opinions 
de fa focietéj l’autre, qu’il ne fai- 
foit pas fi grand cas de Molina , 
qu’on en fait prefentement dans fa 
compagnie. 

Nous n’avons plus rien à vous 
faire obferver fur le mefme Moli- 
na vanté mal à propos dans laThe- 
fe , que le peu de refpcét & mef. 
me le mépris , qui paroift dans ïbn 
ouvrage en plus d’un endroit pour 
les anciens Conciles , ôc pour le$ 
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Pctes. A l’entendre ils ont eû tres* 
peu de lunniiere fur Ja maciere de 
la grâce : voici ce qu il en dit , P 
qiios, anti. Ceux atii s’appliaueront à lire Les an-' 

quaquc con* . ■» - . / 

cilia legenti cicns PcYes (jr Us uncteHs Conciles , 
parura 'verfont clairement , qnHls avaient tres- 

fur tout ce qui regarde 
cà ca qiiE ad U mattert de la grâce , paroles te- 

gratiam fpe- . . . . 'O - ^ ‘ . 

aant. meraires , injuneules a la tradition , 
dtffffag. quiinous a tranfmis le facré dépoft 
de la dodrine. Il eft vray qu il fem- 
. ble d’abord ne parler que du temps, 
qui a précédé l’herefie de Pelage j 
mais comme il cite nommément 
dans le mefme endroit le fécond 
Concile d’Orange , &: que devant 
Pelage on n' avoir tenu aucun Con- 
cile fur la matière de la grâce , on 
voit bien qu'il veut faire , entendre 
non feulement , que la doétrine de 
. la grâce eftoit ignorée dans les fie- 
’ des precedens , mais encore que 

les décifions des Conciles tenus de- 
. puis la nailTance de îhereûe Pela- 
gienne ne nous ont pas donné plus 
de lumière. Il deshonore donc Ic^ 


» 
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Conciles d’Afrique & d’Orange fi 
refpeâez dans TEglife, &les déci- 
fions de tant de grands Papes , qu’il 
accufe indirectement de n’avoir pas 
expliqué fl bien que luy les veri- 
tez de la grâce. Ignorance préfom- 
ptueufe digne de la plus fevere 
cenlurc. 

Pour toutes ces raifons &: pour 
d’autres très - importantes ; apres 
avoir invoque le faint nom de Dieu, 
& avoir examiné long-temps la ma- 
tière [avec plufieurs doCleurs très- 
éclairez, fages & mefme conftituez 
comme nous en dignité Ecclefiafti- 
que , Nous avons condanné &: con- 
dannons la première pofition de la 
troifiéme colonne de la Thelè du 
cinquième de Décembre dernier, 
que nous avons cyr-deflus rappor- 
tée, comme faufle, temeraire, fean* 
daleufe, captieufe, &c induifante én 
erreur. 

La fécondé Thefe foûtenuc le 
de Décembre fuivant , n’eft 


% 
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moins captieufe , ni au fond moins 
ccnlurable , que la première. Il cft. 
vray qu a lire la cinquième colon- 
ne 5 il Icmble qu’on ait voulu faire 
réparation d’honneur à faint Au- 
L l’Eglife , de l’outrage 
avoir fait. 

Comme on a vu , que nous pour-, 
rions cftre indignez avec tous les 
bons Théologiens , de ce qu’on ne 
reconnoifToit dans la troifième co- 
lonne de la première Thefe , qui a 
pour titre De variü circa gratiam ogi- 
nionibfis , d’autre dodrine pour or- 
thodoxe fur la prèdeftination , que 
le nouveau fyftéme de Molina fi in- 
jurieux à faint Auguftin , on s’efl: 
ravifé : on a jugé à propos de par- 
ler de ce faint aoéteur avec un peu 
plus de refpeéb , 4 iî? ex^lkandk frd- 
dejtinaîione Augiiftimm f'ctjuwmr : 
&c les Jefuites de cette ville devenus 
Auguftiniens ont dit dans, leur ^ 
Thefe ; Toù Augujliniani ftmus. 
Mais pour cftre tout Auguftinien , il 
ne fuftit pas de fuivre le fentiment 


guftin &: : 
qu’on leur 
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de faine AugiiftiiV; il £iut encore s’y 
attacher comme il a' fait j & s’il fe 
trouve^ que' ccr Père’ l’àit enfeigné 
comme dte foy , il ne faut ni' aban- 
donner ni taire* une vérité fi impor- 
tance: Voyons? donc fi les Jèfnites 
de cette* ville ont mieux fuivi cette 
règle que leurs confrères de Lyon , 
joignant les divers principes de 
leur fécondé Thefir, confidetons où 
aboutit ce grand refpeél: qu’ils ont 
voulu faite paroiftre’ dans noftre 
diocéfe pour le faint Doû'cur dé la 
grâce: 

Avant que d’en venir à cette dé- 
claration fi rerpeéhieufe en appa- 
rence pour faiht'Auguftin, on avoir 
pris la précaution d avertir , que la 
Icience moyenne ^ fert unique- 
ment à expliquer la prédeftination 
gratuite ; comme fi elle ne pou- 
voit l’efire fans ce nouveau fyfté- 
me deMolina. Quelle illufion*! 
Quoy , l’approbation de la dbclri- 
ne de faint Anguftin fi ancienne , 

ré 


(i révérée , fi* generalementr 


* Danslapojt- 

tion jf. de 
lent Thefe da 

I6ff. 


gratuite 
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cioni expli> 
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ceuë comme la docbrinc du faint 
Siégé dépendra de l’approbation , 
qu’il faudra donner à l’opinion de 
Molina ? opinion nouvelle encore 
une fois , fufpcde dés fa nailfancc, 
obfcurc combattue dans les meil- 
leures écoles,méprifée par plufieurs 
célébrés auteurs de la focieté où 
elle eft née, inconnue , étrangère 
tout au moins au faint Siégé, pour 
ne rien dire de plus fort,& ne pas 
^ ‘ prévenir la déclaration folennellc 
de fes fentimens. Les théologiens 
feront donc déformais aftreints à 
expliquer le myfterede la prédefti- 
nation par les vifions d’un auteur 
moderne , Sc il ne fera permis d’ef- 
tre Auguflinien, qu’autant que faint 
, Auguflîn fera Molinifte. A Dieu ne 
plaife qu’on foit obligé à tolcrer 
ces excès. 

* Is }‘n Ul^ro Mais comment eft- ce que l’au- 
de la Tliefe, s’eft mis dans l’ef^ 
«am? can?’ de faite accroire au public que 
faint Auguftin «= Jfoftr prouver L'éU-. 
gutuitaui &ion gratuite, sefi firvi de la Jcien-^ 
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te muftttne? Avoic-ilbien peiife en Dîieuaio. 
dreflaiit la leconde colonne a ce trandam , «â 
qu’il devoir écrire dans latroifiéme. Soar^u"' 
11 y avoue , que faint, Auguftin n’a 
jarpais allégué d’autre ,çaufe de l’é* 
lésion que la pure volonté de 
Dieu. ^ Nullam aliam fradeJHnatio- 
ms cdufim Augufiïni exemplo ajjl- 
gnarnus y quam Dei voluntatem. Il 
p’y a qu’à le prier de s’accorder 
ayec luy-mefme : a-t-il pu ignorer 
^ue Molina , dont Ig fyftéme venoit 
d’eftre tant vanté par fon confrère, 
n’en a voulu ceder l’invention à per- 
fonne ? Il l’a encore moins cedée à 
faint Auguftin, qu’il accufe de n’a«^ 
voir rien vu dans ces matières , 
d’y avoir tout brouillé. Ge n’eft mef 
me , dit-il, ® que faute d’avoir con- * conmn. 
nu fon rare fecret de la fcience^'*^ 
moyenne , que ce faint Dodeur a 
jetté autrefois tant de fideles dans 
le parti de Pelage , &: qu’il a man- 
qué d’étajDlir des principes aflèz op- 
pofçz à l’impudente herefte des Lu- 

jtlieriqàs. 

" G ij ' 
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^ Quel dommage que Moltnâ u’aic' 
f ift uscrgo vécu du temps des Pelagiens au 
ûos' q!î?dc lieu de faint Auguftin , ou que les 
grcge lanao, Luthericns du temps de Molina 

pSfc?e fc^as ^yent cfté afTez hardis pour ne fc 
anduftna ma- p^s rendre à fon fyftéme. Qui nelè^ 

î^ajus opus, roit indigné de la témérité de ce 
Sim- nouveau Théologien? S’il le faut é- 
iuit orbem. coutet , commeiit peut-on s’accor- 
S”^;«sTderavecl’EgIife fqui a toujours re- 
.’lvS/à,- “ Père comme le plus illuf- 

<du?, apud . tre de les dereiifeurs fur les matie- 
fhlnm, 4^!* res de la grâce , comme le fléau ôc 
^sjf, jg vainqueur des heretiques ? 

Voilà l’idée qu’ont eu de faint 
lAuguftin tous ceux qui ont bien fçû 
J’hiftoire de l’Eglife , & qui en ont 
aimé les interefts. Les louverains 
Pontifes ont parlé aufli avantageu- 
fement de ce grand Dodeur , que 
; faint Profper fon difciple , & de nos 

jours le Cardinal du Perron a re- 
« Dénsjk connu , g que faint Au guftin efioit le 
l?ponf/dH “ pltfs grand doreur au f oint de la pré- 
'ÿandltet^ dsftination qui ait ejlé depuis les Apof- 
fine chap. ,2. pjres, vom l’organe la voi^ de 
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tienne ‘Eglife pur ce regard. 

Si Frere François Baltus , qui a ' 
coropofé &; foùccmi la fcconde The- 
fe , dloic véritablement Augufti- 
nienjtomm^'il s’en vante, auroit- 
il parlé aufli fechemerit qu’il fait 
4e la doélrincde ce grand Saint ? II 
fe déclare pour faint An giiftin fur la 
prédeftination, comme on fe décla- 
reroit pour tour autrë^céleur, h ni- 
hil certius in doçirina Augujtini , 
qukm pjtdifiinationem ejfe omnino 
gratuitam s rien n’eft plus alTeûré , 
dit-il , dans la doûrine de faint Au- 
guftin , que la gratuité de l’élcdlion, 
bien entendu qu’on l’expliquera 
par la fcience moyenne. Mais l’au- 
teur de la Thefe dit-il où fait -il 
entendre, que la doctrine de ce Pe- 
re en cette matière ell la doétrine 
de l’Eglife ? qu’il l’a enfeignée 
que les Papes l’onç approuvée ex- 
preffément dans ce point ? N’oppo-- 
fe-t-il à cette doftrine , comme t>n 
l’a biei\fçù faire dans la première 
Thefe en faveur de celle de Molina,*’ 

G iij 
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l de arbi- 
trio tamcn 
libero & gra- 
lia Deij quod 
RoiTiana,hoc 
C.itholi- 
ca , fequatur 
& aflcveret 
^ccleda, licet 
in variis li- 
i)cis beaci Âu> 
gudini & 
maxime ad 
Hilarium 5c 
Profpcrum 
jpolGc cogno- 
fei } 5cc. In 
epift. 7». Hor~ 
mifdæ. tomo 
4. Concil. ge~ 
«eml. p4g. 
fJS^- 


que des fèntimcns hérétiques ? if 
s’en donne bien de garde, c’eftaf^ 
lez qu’il rafle l’honneur à (aint Au- 
guftin de dire*", qu’il fiait Tes Jenti- 
mens fans y aftreindffe perlonhe, 

* Jn explicandâ prxdeJHnatione 
gufiinum fiquimur ah utrifque Semi^ ' 
felagUnis ^ Pr^defitnatianis £que re^ 
motum. On ne trouve pas un feuî 
mot dans la^ hefe , qui marque ' 
qu’on ne peut s’en écarter fans er- 
reur, c’eft pourtant ce-qu’il falloit 
dire , fi on vouloir cftre tout Au gu- . 
ftinien, & parler le langage de TE— 
glife Romaine , comme le Pape 
Hormifdas l’a déclaré , &: comme 
la fuite de cette inftrudion le fera 
paroifl:re. 

Le defléin que nous nousy fom-- 
mes propofez , a efté d’éloigner d’a- 
bord tout ce dont il eft permis de 
difputer dans les écoles Catholi- 
ques : nous nous renfermons dans 
le^dogme précis de la prédeftina- 
tion gratuite. Cefl: ce dogme que 
nous difons avoir efté enfeigné par 
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faint Auguftin comme là do6ïrine 
commune des Catholiques , puifc 
dans récriture &: dans la tradition, 
& receu dans toute l’Eglile. 

Pous établir méthodiquemenc 
cette vérité fondamentale , il faut 
commencer par propofer avec ce 
Pere la véritable & certaine défini- 
tion de la prédeftinàtion reconnue 
'dans toute l’Eglife. Cette défini- 
tion , comme l’appelle le grand 
Doâicur de la grâce ^ , eft que la pré- 
deftination efiU^refcience & la fré- 
faration des bienpiits divins, lef 
qnels font tres-certainement délivrez^ 
tous ceux qui le font. 

Dieu a préparé à certains homP- 
mes que l’écriture appelle les élus, 
des bienfaits particuliers par lef- 
quels ils font certainement délivrez 
du péché & de la dannation éter- 
nelle. S’ils en font certainement dé- 
livrez , ils le font, par des moyens 
qui ne manquent pas & dont Tef- 
feteft infaillible. Si Dieu avoit pré- 
paré à tou% , ces moyens particuliers 

G iiij 
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te infaillibles, tous feroient^certa^- 
nemenc délivrez. C’eft par une 
bonne volonté qu’il les a préparez ; 
à ceux qui les reçoivent. Il a pré- 
veû de toute éternité ce qu’il feroic 
pour eux dans le temps -, ce qu’il a 
préveu qu’il feroit , il l’a aulTi pré- 
paré &c préordonné. Ce ne peut 
sî gratia, eftrc le mérité qui le détermine à 

non ex / ■* • > 

operibus ; préparer ces moyens certains , d ou 
daTiranfr fuivent tous les mérités : ce n’eft 

première grâce qui fauve 
fi. ir. 6. certainement les élus , puifqu’il ne 
s’enfuit pas qu on foit toujours fau- 
vé pour l’avoir receuë. Ce n’eft: 
donc pas feulement la première grâ- 
ce qui eft gratuitement préparée tc 
prédeftinée , c’eft ht (ûite , c’eft l’en- 
* chaifnement des bienfaits particu- 
liers préparez de Dieu à fes élus , 
qui afleùre leur éternelle délivran- 
. ce ; & il eft clair , que nul de ceux à 
* qui ils fontainfi préparez ne périt; 
‘^G’eft contre cette prédeftinatiori 
. que faint Auguftin fuivi de toute 
TEglife a enfeigné , quonp’avojtja^ 
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Wàts^ù dtjfuter fins errêur. Uocfiioj^ 
je le fiay , dit-il , ce n eft point une 
opinion douteufe , neminem contra, 
iftam frxdeJHnationem , tiuam fecun- 
dtim fcriyturas fin^ as defendimus ^ 
niji errando difiutare youtijfe. C*eft 
là , dit ce f^nt Doâeur , la dodri- 
ne que nous défendons contre les 
ennemis de la grâce, non félon nos 
préjugez particuliers ^mais filon les 
fiintes écritures y ôc dont on ne peut 
difputer fans d'un cofté nier les 
bienfaits , par lefquels Dieu déli- 
vre fi certainement fes élus , ou de 
l’autre révoquer en doute qu’il les 
ait préveûs ôc voulus j ce qui empor- 
te de façon ou d’autre une erreur 
manifefte contre la foy. 

On peut voir cette dodrine de 
faint Auguftin tres-clairement ex- 
pliquée &: définie par le grand Pa- 
pe Adrien I. lorfqu’il parle ainfi : ° 
Dieu a fréyaré dans fon éternité im- 
muable les œuvres de fi mifiricorde d* 
de fajufiice j d* comme il n'a jamais 
i^oréfes ouvrages futurs, il ri a jamais 


■ tîB, Jt iô» 

no ferfe-ver. 
caf. if, 
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providence pour îespri* 

p^rutione pdTer. il a dodc préparé les , mérités X 
imj rovidus. c^U’ H dtvoit ^^uJHfcr ^ dc mejmû 
«g^lSifi- préparé k ceux cju' il ,devoit gl(h 

candis homi- rifcr Uw récompeaft. pour les mé^ 
præparavit cfjatis , tl /2 4 pottît préparé en eux leurs 
'volontez, dépravées , ?tt leurs mau^ 

SsvcronîTn' OS t*^rcs I mds U UuŸ 4 prépa- 

pricp travic rc de iufics étcmcls ftipplices, C'eft 
malas aut Cette etcmell^ predefitnation des œu^ 
fcïprïpiiîi- ^r es futures de Bieu,qut nom prcfchons 
&'æt=rna^'‘ ^cuf4ncc , comme mus reconnoip 

fupp’icia. fins quelle nous a toujours e(lé enfèi* 

HÆccltæter- ^ / , t r-t • •' 

napfædcfti. gMe par La docdnne apofioUque. , ,.Il 
torum ope- faut donc que tout' les fidèles tiennent 
ï'rm^lut de la predefiination pour 

ne re^ 

nâ fempcr '■ como 'îfi pas dans cette prédefiination 
gnofdmus‘'r confiil de Dieu , rt'aura jamais de 
SScSrr ^ glorieux. , 

prædicamus. . . . . Tencatur ergo pratdedinacioiiis veritas â fîdelibut 
■ quia (juifquis divinum non crédit in hac prædeltinationts 

c<miiliu$i, non pervcniet ad glorioi'um cjufdcm prxdelhnationis cf- 
fe«um. ^drUnus 7 >apa primus in ep. fit ad Eg'dam , gÿ* pj, ad Epif~ 
copox Hif^anitt. Extant tomo }, firipttrtttH hiPorût Fragciit y Francifci 
Dhche/ne pag, St 4 . C?' editionis T>arifievfis an. 1641. 

Il n’y a qu’à lire les livres de faint 
AuguIUn de prédejiinatipn - des^ 


‘ iU 


8j 

faîntSi & du don de la perfiverance, 
{ans compter fes autres ouvrages 
contre les Pelagiens , pour eîtrc 
convaincu, qu’il n’a fait que fui- 
vre en ces matières l’autorité des 
écritures & le fentiment general de 
l’Eglife. Rien ne marque mieux la 
créance des Chrcftiens, & rien n’eft 
plus connu que leurs prières 'pu- 
bliques. Or de tout temps &: en 
tout lieu l’Eglife a publiquement 
demandé à Dieu la perfeverancc 
pour les fidèles , comme elle a de- 
mandé la grâce de la foy pour les 
infidèles j & il cft bien certain, que 
c’eft par là que s’accomplit dans le 
temps en faveur des prédeftinez, 
ce que Dieu a réfolu avant tous les 
temps. Ecoutez ces paroles déci- 
fives de faint Auguftin : P // ri y a. 
perfonne, dit-il , (jui puiffe prétendre^ 
que cette vérité de la prédcJHnation é* 
de la grâce , que nous foutenons au- 
jourd'huy plus fortement contre les 
nouveaux hérétiques, n'a pas toujours 
ejié un des points de la foy de l'^glifoi 


t iHc itaque 
dicat Ecde- 
flam aliquan* 
do in ÊdcTuâ 
non habuiflè 
veritatein 
prxdeaina* 
tionishajus 
& gratix » 
qux nunc 
contra nov os 
hxieticos 
curâ diligen* 
tiore deien- 
dicur ; illc. 
inquàm, hoc 
dicat, qui di- 
ccre audet 
aliquaado 
eam non 
orailè , vel 
nonvcraciter 
orafle ) fivc 
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nt crcdercnt 
infidclesj five 
ut perlevera- 
rent fidcles. 
Lib de dona 
ferfever. c^tp. 
il, mm, 6$, 


q quæ bona 
li fenipet ora- 
vit , fcmpcr 
ea Dei.dona 
elle utique 
credidit , nec 
ab illo. cdle 
præfOgpita 
unquaiQ.ei 
negare fa$' 
fuiù Ibid. 
eop.i/,. num, 
4 »^ 


fiftmeebt-y< qui ofim dire\ que- VWglî^ 
fe iia fus toujours ckma»àé’ ^ Bieuldp. 
foy four lesi inféetes , ^ Ha^yeifive^ 
rance fomr ks^JiSks. Si l’Eglîfe s^’éft- 
donc coû'jours^adreiée à EWeu pour 
lay demaiadcrces. ^accsy clfe’ a crû 
fansdoiiUîe que c’eft dtelDiteiii qu’elles 
vientieEtt , èi iJ» n’a jamaw efté per- 
mis’ à peribnne; àü moins-qne de re- 
noncer à 1» rdi^on&: air bon fens, 
de nier que Dieu aie connu- des' l’é- 
ternioé lês> biens qu^iï devoir accor- 
der dans la: ^ elk a Pou^ 

j^ursckmandé b'un & /'^w/yripourfuic 
GC'graisid Saint , elk a donc aujfi tou- 
joum cm, que L^m llautre efioknt 
, deipdims de: lunnfiricorde deiyieu. Elle 
»* a jamais: dàuténvtp plus, qu'ilnait 
comu dans: fa yrefeieme kermlle la 
difienfitim qu’il: devok faire de ces 
dmsi Et pac là^ il eft^ démontre , 
c’eflî: aiiîff. que conclut* faint Augu- 
ftin, que l’^ldè a toujours eu la foy 
certaine de cette élfedion gratuite , 
qu’elle a jnarquee Se défendue avec 
plus dfe roin, quand elle a eftécom- 

battuë 
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battue par les hérétiques. » Ac per » ihidtm^ 
hoc prjideJHnationis hujm fdem , qu^e 
contra novos hareticos nova filiCitudi- 
ne nmc defenditur , nunquam Eccle- 
fia Chrifiinon habuit. 

Qu’on examine ferieufement les 
principes de S. Auguftin, &: on verra 
bientoft qu’on ne peut s’en éloigner, 
fans s’éloigner en mefme temps de 
récriture & de la tradition. Il eft de 
foy b que la première bc la derniere 
grâce, le commencement de la foy, ne 6. cap. s. 
ôc la perleverance finale viennent 
de Dieu. Nous ne pouvons mériter 
la foy par aucune bonne œuvre qui 
la précédé , &: les prières aufli-bien 
que les bonnes œuvres par lefquel- 
les on obtient , &c félon l’exprcjflTion 
de faint Auguftin , ^ on mérité la « hoc erg® 
perfcverance en la demandant hu- SppUcke™.; 
mblement , font des effets d’une tï'î/. * 
grâce toute gratuite, que Dieu don- domperfeieK 

® V • "I 1 ® 1 TL )"1 1 cap.(.n»m> 

ne a qui il luy plaift , & quil don- j*. 
ne tres-certainement à tous ceux 
qui perfeverent , fans que perfonne 
ait droit de fe plaindre de fa bon- 
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te ni de fa juflice. Que Ci tout ce' 
qu on fait pour obtenir la perfeve- 
’ rance? vient d’une grâce fpeciale, 
que Dieu donne à tous ceux qui per- 
feverent î c’eft icy que nous pou- 

^ 

u/^e grâce , elle ne vient foint par les 
oeuvres , autrement la grâce n'cjl plus 
grâce. 

Ce n’eft point en vcué de nos bon- 
nes œuvres que Dieu nous a prépa- 
ré les moyens certains de les faire , 
&: de les faire jufques à la fin : 
par confeqiient ce n’eft non plus en 
veuë de ces bonnes œuvres , que 

ta'vu& vo^ avons efté élus à cette éter- 
cavit voca- ncllc délivrance , dont faint Au^u- 
fanftâ.non Itin nous a patlc î puilque nous ne 
opéra noftra, ^cs avons taitcs perievcrament quc 
dïm propofi- une grâce qui ne nous eftoic 
tum fuum & point dcut , félon ce que dit faint 

gratiam;quæ f» , , * ^ 

jataeft nobis raul : ® llnous a délivrez, appeliez, 

in Chrifto r r • • •■*/'/ 

jefu ante f^rja Jainte vocation , non point Jelon. 
cuTarfa''.^ Tios œuvrcs . , maîs félon fin decret & fk 

moïhtr' ■> f ^ donnée enjefiis- 
, çhrift devant tom les fiécles. 


•t 
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Voila comment il faut entendre 
avec faint Auguftin le myftere de 
la pr^eftinadon,ri Ton veut éviter 
les extrémitez où font tombez les 
hérétiques i ou en oftant tout mé- 
rité aux fidèles 5 comme ont fait les 
Calviniftes fous prétexte de la pre- 
deftination gratuite , ou en com- 
battant la predeftination de I3ieu, 
ainfl qu’ont fait les Pelagiens pour 
foùtenir les mérites de 1 homme» 
La doarine-de l’EgUfe s’éloigne 
également de toutes ces erreurs ;- 
elle nous enfeigne a rendre tout a 
Dieu de qui nous avons tout re- 
ceu , & à le remercier de nos mé- 
rites fans nous en glorifier. Les 
Pelagiens ruinent l’humilité des fi- 
dèles fous prétexte de vouloir ex ci- 
ter leur courage, ou leur vigilance. 
Les Calviniftes anéantirent la vigi- 
lance & toute vertu en detruifant 
la liberté &: le mérité. Saint Auguf- 
tin nous enfeigne à eftre vigilans ôç 

reconnoifl'anstoutenfemblc. Quoi- 
que ce foit par pure mifericorde 

Hij 
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f ConctUum 
Trident. ftjfio- 
ve 6. cap. i6. 
tan. 32. 

l fatagice ut 
per bona ope- 
xa certain ve- 
ilram voca- 
tionem fie 
eledioncm 
i'aciatis. 

3. Tetri cap. 

J. Ÿ.10. 


18 ^ 

que les élus font choifis , ils fefonf 
récompenfezparjuftice. ^ Les adul- 
tes ne feront ni fanûifiez ni fay vez , 
à moins qu’ils n’aflurent g leur vo- 
cation par leurs bonnes œuvres; 
mais loin que cela diminue l’obli- 
gation qu’ils ont à la grâce par la- 
quelle ils ont efté choifis , l’accom-t 
pliflement de leurs devoirs eft une 
nouvelle grâce , qu’ils ne peuvent 
trop reconnoiftre. Ils ont fait un ben 
ufâge de leur volonté , mais c’efl; le 
Seigneur lelon l’écriture, qui a pré- 
paré leur volonté : ils ont pratiqué 
les bonnes œuvres ,mais c’eft Dieu , 
aux termes de faint Paul , qui a pré- 
paré ^es bonnes œuvres de toute 
éternité par l’amour gratuit qu’il a 
cû pour eux, & qui les leur fait ac- 
complir dans le temps par fa grâce. 
Ainfi les adultes font auflî gratuite- 
ment élus pour la gloire qu’une 
grâce purement gratuite leur fait 
mériter , que le font les enfans 
morts après le baptefme , qu’on n’o- 
feroit dire, à moins que d’eftre Se- ; 
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înipclâgicn} avoir eftc predcftinezt 
en vcuë de leifrs mentes, ^onc la 
prédeftination des Saints ell ab.rolu- 
- ment gratuite félon le fentimentde 
faint Augullin & de l’EglUe. ponc 
la vie éternelle , qui eft une couron- 
ne de juftice par rapport aux méri- 
tés , dont jefus-Chrift nous a fait 
part par fa grâce , eft dans le fond 
une pure grâce que Dieu nous a 
voulu faire de toute éternité , fans 
que nous l’eulfions méritée. Ce qui 
a fait dire à faint Paul , que la vie 
éternelle eft une grâce , gratta Del 
njita atema h, que nous fommes 
fauvcz par grâce ^gratta falvatl cJHs 
fer Jidem i ^ &C cela , continue 1 A- 
poftre , non point de noUs-mefmes , 
puifque c’eft un don de Dieu , ^ 
non ex 'oohis , Dei eniw donunt 
eft: ^ afin , conclut-il , que perfon- ^ 
ne ne fe glorifie , ut ne quü gltnie- 
tur, I &: qu’il ne refte à ceux qui font ^ 
délivrez que la mifericorde de leur 
libérateur. Ceft dans ces fentimens 
dans cette fov , que l’Eglife eft 

H iij _ 
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™ Lib. de 
€lono perfever. 
tap, 2j. nwn, 
tJ. 


née, dit faint Auguftin , Sc qu’elle à 
pris fop accroiflèmâit -, ceft ce 
qu’efle a toujours enfeigné , &: 
qu’elle enfeignera jufques à la fin 
desfiecles,*® Jicutin ht s oratiombus\ 
ita in hac Jide nata efi crefcit ^ 
crevit Ecdejia. 

Q^’on ne nous vienne donc plus 
dire , comme ont fait quelquefois 
des efprits ignorans'&: téméraires, 
que la prédeftination gratuite n’eft 
que le lentiment particulier de iàinc 
Auguftin , & qu’il ne doit pas eftre 
crû dans fa propre caufe , quand il 
nous donne fa dodrine pour la foy 
de l’Eglife; fon humilité nous eft 
caution qu’il n’a cherché que la vé- 
rité j mais if l’on ne veut pas coder 
à la folidité de fes preuves , qu’on 
s’en rapporte au moins à tant de 
Papes éminens par l’autorité de leur 
5iege , par leur fçavoir& leur pie- 
té. Qu’on écoute tant de dodeurs 
diftinguez par leur mérité dans tous 
les pays àc dans tous les temps , &: 
qu’on nie après cela, fi on l’ofc, que 


ir 
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îa do^^rinede faint Auguftin fitr tâ 
• prédcftination Toit la doâ:i'ine con- 
ftante de rEglife Romaine, 
Innocent I. Zozime & Boniface ï, 
ont approuvé la doctrine de ce 
grandDoéteur ,mefme pendant fa 
vie , &c leurs fuccefleurs font regar- 
dée comme un Heritage précieux , 
qu’il leur avoir laifle en mourant. 
Qü’ on life les lettres des Papes faint 
Leon & faint Celeftin *, le dernier 
déclare que la doétrine de faint 
Auguftin n’a jamais efté attaquée 
fous l’ombre du moindre fonpçon. 
Ce grand homme ne meriteroit pas 
cette loüange, & faint Celeftin ne 
la luy auroit pas donnée , s’il avoir 
enfeignéfcs opinions particulières, 
pour des veritez de la foy toujours 
receuës dans l’Eglife. .Le refte eft 
de mefme forc^ j S>c cette lettre 
eftant adreflée aux Evefques de 
France en connoiftànce de caufe Sc 
pour animer leur zele contre quel- 
ques novateurs qui parloient mal 
du faint doéteur de la grâce, vous 

H iiij 
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ne devez pas vous étonner jfînoüs 
nous en appliquons l’inflruétion à 
nous-mefmes , ni ü nous vous en 
rapportons les propres paroles quoy 
cLT/!^i4- trcs-connnës : » Augufiimm 
fànlfx recordationis 'vimm pro 'vitd 
jua atque mentis in mftm communto- 
ne femper habuimm , me rniquam hune 
Jînifirdi fufpi c i on ü faite m rumor a! per- 
fit y quem tant£ Jcient'u olim fuijjè 
meminimm , ut inter magiftros opü- 
mos etiam ante à meis decejforihm 
haheretur. Bene er^b de co omnes in- 
commune fenferunt , ut pote qui uhi-. 
que cunà^is dr amori fuerit ho- 
nori. 

Saint Profper avoitcrû qu’un tel 
éloge devoit à * jamais fermer la 
bouche à quiconque oferoit criti- 
quer ladoétïine defaint Auguftin. 
rr* Ber hune 'Virum y c’^ft de faint Ce- 

uof^Li!g‘' (à\nz Profper parle , intra 

dun.apHtlSch. Gallias fis ipfs , qui fan£td mémo- 
fs/f, n£ Augujtim^ jeripta reprehendunt , 
maleloquentid ejl adempta libertas. 

Xyfte I II. a porté dans la chai^ 


'è-. 
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Jre de faint Pierre , où il fut élève 
immédiatement après Celeftin , la 
doftrine de Ton faint prédecefleurj 
doâ:rine qu’il avoit apprife P luy- 
mefme du faint doéleur de la grâ- 
ce , & qu’il avoir receuë comme 
venùë par fucceffionà l’Eglife Ro- 
maine avec r Epiftre de faint Paul 
aux Romains. Les faints Papes "î 
Gclafel. ^ Hormifdas Félix IV. 
qu’on peut regarder comme auteur 
des canons du fécond Concile d’O- 
range , ^ Bonifacell. & “ Jean 1 1. 
font tous approuvée : nous nous 
contentons de vous marquer les 
endroits. 

La décifion du Pape Hormifdas 
n’eft ignorée de perfonne : on ne 
peut dire qu’il n’ait pas parlé dans 
Ion epiftre à Polfelfeur avec toute 
l’autorité de fon fiege j puifqu’il ré- 
pond à cet Evefque , * qui l’ avoit 
confulté comme fon chef ^ com- 
me celuy de l’Eglife. Il eft donevi- 
fible^u’Hormifdas lui parle en cet- 
jpe qualité i c’eft la chaire de faint 


P Tn eflfi. ai 
Xyfium y quK 
4. inter 
ej)ifi. S. 
mm. t, & 7. 


q Tom. 4', 
Coticiliornm 
gen. pag.i.' fo, 

«■ liidem 
pag. jsji. 

f lliidem 
pag. >666. 

‘ ibidem 
pag. i6!^. 

U ibidem • 
pag. >7 fl. 


* Decec 8c 
capctiic ad 
capitis rc- 
cutrcrc me* 
dicanientum, 
quoties aj>i- 
cuc de fanica-’ 
te merubro- 
rum ? quis 
enini môjo- 
rem ci rca 
fubjciSlos fa- 
licicucünem 
gerit ? à qijo 
magis cil nu- 
tantis fidei 
Habilitas ex- 
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peftanJa, Pierfequ’un Evefque avoltconfuL 
fcdt" tée , c’elt de deflus cette chaire 
rchnftoTe“' Pape répond : ainfi l’on peut 

m’eVpim^ dite CO qu’oii a dit autrefois de 
&cc.Tom. 4 . faine Leon , ^ faint Pierre a parlé 
couaLfug. pjjj- Il y a^rés de dou- 

» vocisB. ze cens ans, que la reponfe de ce 

Pétri omni- . in n ••J* 

bus conditu- grand Pape elt receue dans toute 
STS-' f Eghfe : la dourine de faint Augu- 
^ nommément celle qui eft 
contenue dans fes derniers livres , 
qui font les plus forts & les plus ex- 
b' rwE].i7?o/^ prés, y eft confacrée ^ comme ca- 
nonifée par ce grand Pape j ^ On f eut 
^iLpai^Zu aj?prendre ,à\z-û ^ en divers ouvrages 
c uaque fe- de faint Augujtindr fur tout dans ceux' 
des Apoiioii- ^ adreffez, a Hilaire à Prop 

Cl non tau- 1 n t- r • /t \ 

tù il femel , per, ce que l B^ltje Romaine , c’ef~a^ 
cundo*8c ter- dire la Catholique , tient fur le libre 
peiagTnT' arbitre & U grâce de Dieu. 
p“TdT?nfo- Peut-on douter après cela que 
ri bus gratiae la fainte Eglife Romaine n’ait adop- 
nadoufs*" fèn- té la doéltine de faint Auguftin ? c 
mTaThT'’ Le Cardinal Bellarmin J efuite n’en 


Ut jam hæc ^xj 

fententianon doLitolt pa$ au moins , & l’amteut 

quorumvis , , ^ i i ^ 

doûotura de la Theie dévoie un peu plus de- 
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feer aux lumières &c à l’autorité opinio , red 

*• • c • Eccleli* 

de ce crr3.ncl nomipe t^ui â ia.it tant cathoücx di- 
d’honneur a la compagnie , qu aux to.,. 4. edi- 
nouvéautez de Molina qui luy en 
font fl peu. H U ( Aus;ulîini J fen- >6,3.Ury. 

r ' ■ ^ . lie gra:ia 

tentia non quorumvts dûovorum opi- libéra aybitrie 
nioyjcd jîdcs Ecclcjt<& Catholicd dici *1 Patres non 

dehet. d Une fait que fuivreence- 
laies Peres &: les Doreurs les plus 
célébrés par la fcience bc la piete , ex ipfis quos • 

. , ^ r r • C cættri poitea 

bL il appuyé Ion lentiment non-leu — fecuti l'unt ad 
lemcntparfaint Auguftin,parfaint f;ï"; 
Profper , par Pierre diacre , & par 
faint Fulgence, mais encore par la cium. &con- 

,0 J J PT tranam ad 

tradition conitante de toute Ui- pciagianos 


glife. ^ 

La focicté des Jefuites eft nee , ^ 
pour ainfi dire, dans cette dodlrine, ^ 
puilque Alphonfe Salmeron , un 
des dix premiers compagnons de 
faint Ignace, &: des meilleurs Théo- 
logiens du fiecle pafle a dit que 
ceux qui font dépendre noftre prédef- 
tination de la prévif on de nos mérités 
avançoieht un dogme Pelagien réfuté 
par faint Angufiin, & que çc dogme 
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qui Deutn 
nialorum 
C.iufam elle 
ptzdicac.L;^. 
3 . di^utat. in 
Efiftolam 
1 -auli Ad 
Rom. dil}>ut. 
71. tom. tj. 
ffg S7S‘ edi- 
4tonis Cale- 
Ktenfis. 

f Cujus 
(.Aisguftini) 
de gratiâ fen- 
«lemiâ quot- 
quot dein- 
ceps coiifc- 
cuti funt Pa- 
tres & Do- 
flores , tum 
vero £cclefiæ 
Roiîinnæ 
Præfules 
Pr^falumquc 
convcjntus 
aliorurn la- 
tam & Ca- 
thoUcam clTe 
judicarunt , 
lu hoc fatis 
magnum pu- 
tareiu verita- 
tis argumen- 
tum , qiiod 
ah Augu^lino 
pofitum ac 
decretumefle 
conilarct. 
Tom I. Theo- 
lor. dogniAtum 
Itb. 9. cap. 6. 
rmm, i. pag. 
n*t 


devoît efire rejette tout comme celuj^ 
de Calvin , lequel avoit ofé enfeigner 
que^ Dieu efioit U caufe de tout le mal 
que nous fai fins. 

Denys Petau Jefuite , ^ de l’au- 
torité duquel nous nous fommes 
déjà fervis , alTeùre que de tous les 
Peres latins , dont il dit que l’auto- 
rité eft plus confiderable fur les 
matières de la grâce, faint Auguf- 
tin eft le premier du confentement 
des Théologiens. Il adjoûte, que 
depuis ce grand homme, les doc- 
teurs , les fouverains Pontifes & les 
Conciles ont tellement reconnu 
que fa dodrine eftoit feure & ca- 
tholique , que pour trouver la véri- 
té fur les matières de la grâce , ils 
ont jugé qu’il n y avoit qu’à cher- 
cher ce que faint Auguftin avoit en- 
feigné. 

Qu’on ne vienne pas dire , que 
les derniers Papes fe font écartez 
en ce point des traces de leurs pré- 
dcceffeurs ; c’eft une pure imagina- 
tion de quelques proteftans de nos 

jours 
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Jours, qui ont voulu malignement ^innndi- 
par là , rendre le faine Siégé fufpca 
de nouveauté. Clement ^^^-^T'ibuurn 

xandreb VII. Clement c X. Inno- ÿag. ip6, 
cent ^ XI.& Innocent ^ Xll.qui nous dp. !.dZ ^3- 
gouverne prefentement avec autant 
d’intégrité que de puiflànce , ont 
renvové de noftre temps les do- »//'•- 

/ , *■ J donnt qu o» 

ûeurs &: les hdeles aux ouvrages de célébrera dans 
faint Auguftin , pour y apprendre gBC la fe/ie de 
fur les matières de la grâce le fen- 
timent de l’Eglife Romaine. Brefs aux 
Ce neft donc nen d avoir con- rUndre, 
felTé dans la fécondé Thefe , que Théologie de 
f U prédcftlnation efi purement 
fuite félon U dodrine de faint Jugu- & du 24 no- 
ftin, il falloir reconnoiftre après les 
Papes &les plus célébrés écoles ca- s.coiu,m<ss,^ 
•tholiques ^ que cette doélrine cft 
celle de l’Eglife. H paroift mefme 
une fectette affeélation dans le tour- 


que l’on a pris pour foutenir là pré- 
deftination gratuite ; nihil certiusirt 
doctrinW Augujiini , df r^os idipftm 
afirmamus : il n’y a rien de plus cer- 
pin que ce dogme , mais où î eft^ 
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ce dans toutes les écoles ? eft-cè 
dans l’Eglire ? pas un mot qui ap- 
proche de cela, c’eft dans la dodri- 
ne de faint Auguftin, in do^trinà. 
AugttJHni, Sc nous autres nous fom- 
A mes aufli de ce fentiment , cr nos 
^ idipjitm ajjirmamus. Parlc-t-on ainfi 
quand on avance un dogme receii 
dans TEglife, &: qu’il n’eit pas per- 
mis aux théologiens de rcjetter? a- 
t-on parlé de cette maniéré ? Nous 
vous l’avons déjà fait remarquer,, 
lors qu'adoptant le Eydéme de Mo- 
liiia dans la première Thefe, on n’y 
à oppofé que dès fyftémes condant- 
nez. 

Ce qui fuit dans la cinquième 
pofition de la troifiémc colonne 
tout refpecbueux qu’il p'aroift pouf 
faint Augullin , dont on embraflè 
}e fentiment touchant l’ordre des 
decrets de Dieu, n’cft encore qu’un 
tour adroit , pour ranger ^ doètri^ 
ne au nombre des opinions proble-- 
tTofitione manques. De ffavoir y dit-on, Sy? 

a ^lutofi ^ndejirm les élnspHt 
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la gloire c^ue pour la grâce , c'ejl unt 
qucJHon ijue ce faint Dollcur n’a 
point traitée : cefi^ pourtant une con* 
féquence plus liée a fes principes , 
continuë-t-on , d’ajfeurer que U de^ 
JHnation a la gloire a précédé la de^ 
JHnatîon à la grâce ,&en cecy encore 
nous fommes tout Augujliniem. Nous 
nous réjoüiflbns d’entendre dire 
aux Jefuites , qu’ils font tout Au- 
guftiniens; mais nous les avertiflbns 
de ne point confondre une opinion 
conteftée dans les écoles, telle qu- 
eft celle de Tordre des decrets de 
Dieu pour la grâce &: pour la gloi- 
re, avec la dodrinc incontcftable 
de faint Auguflin' fur la prédefti- 
nation gratuite. Les bons théolo- 
giens ne font jamais cette faute*, 
& les Jefuites feroient foupçon- 
ner, en difant qu’ils font Auguftb 
niens fur Tordre des decrets de 
Dieu, comme ils le font fur le fond 
de réledioh gratuite j qu’ils laiflenc 
une égale liberté de difputer fur 
l’un & fur Tautre de ces articles. 
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Or ils fe fouviendront , que l’ÈgR- | 
fe Romaine fait une grande diffé- 
rence entre ces deux queftions ; 
elle ne s’eft jamais déclarée fur 
l’ordre des decrets, que l’auteur de 
laThefe ne regardé que comme une 
confequence des principes de faint 
Auguftindont on peut difpnter ; S>c 
elle s’eft abfolument déclarée fur le 
decret gratuit de la prédeftination, 
qu’elle a rcceu de l’écriture &: de 
la tradition , comme un dépoff fa- 
cré , & comme la dodrine claire- 
ment enfeignée & invinciblement 
Soutenue par faint Auguftin contre 
les erreurs qui l’ont combattue. 

C’eft faute d’avoir bien con- 
nu la dodrine de l’Eglife, qu’on 
a laiflé à Leffîus un champ trop li- 
i:)rc, où il s’eft joüé tantoft de Moli- 
na,& tantoft de faint Auguftin. D’a- 
bord dans un traité qui a pour ti- 
ujjîuredi- tte , ^ difpute apologétique fur la gra- 
ejjicace y il admet une préférence 
& une prédilection gratuite des 
élus , mais félon les principes de 
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Molina. Puis dans un traité fui- 
vant, i de la prédeftination & de ^ 
la réprobation des Anges àc des 
hommes , il prend une route tou- 
‘te contraire i il ne reconnoift plus 
ni préférence , ni prédileélion gra- 
tuite i il abandonne fon confrère 
Molina qu’il avoir défendu jufqu - - 
alors J & loin de vanter la prefeien- 
ce condii.ionelle comme un mo- 
yen propre à expliquer les fecrets de 
la prédeftination , il déclare nette- 
ment dés la prcfàce , qu’elle ne fc Aiiicon- 
fuific pas , & il reproche dans le præfidium 
corps de l’ouvrage à l’opinion qui 
établit après Molina la preferen- tae,fedctiam 

r r t r • paruin 

ce gratuite lur la Icience mro- veimhiiap- 

^ 1. • 11 1 r parct folacii. 

yenne ou condinonnelle, les mel- 
mes ineonveniens que Molina re- 
proche à ceux qui enfeignent la 
grâce efficace par elle-mcfme , ou 
la prédeftination fr^vifa méri- 
ta, : il y en trouve mefme de beau- 
coup plus grands , concluant par 
fes raifons,que ces decrets ne font 
pas plus doux, 1 non ejfe mitiora ilia 

I iij 
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«« Non toi- 
litur pcrpræ- 
fcicntiam 
conditiona- 
tam , fcJ po- 
tids augetur, 
quia fubmi- 
niftrat mo- 
dum occulte 
c.xequcndi & 
didi uuilanter 
impediendi , 
nè quls non 
clectus in nu- 
nieruni fal- 
vandorum 
increc. Ibid, 

” Q^vis 
niallec vo- 
luntatem 
fitani pfæde- 
lerminari , & 
neccir:rio 
impelli ad 
opus malum 
quàin occul- 
tis modis ica 
gubernari, ut 
libère faciat) 
quia illo mo- 
do plus ha- 
beret exeufa- 
tionis. Ibid. 

O quorfùm 
pertineret 
nifi ad inji- 
ciendam def- 
per; tionem. 
Ibidem pag, 
tJf- Qffjè. 


ÎOl 

de crût A y &il adjoûte, que rincon- 
venient ™ n efl: pas ofté par la pre- 
fcience condicionelle , mais qu’il 
eft plûtoft augmenté. Il va plus loin, 
^ car il avance, qu’il n’y a perfon- 
ne qui n’aimaft mieux dire prédé- 
terminé & forcé à faire le mal, que 
d’dire ainfi gouverné par ces ma- 
nières cachées pour le faire libre- 


ment. 

Voila comment l’cfprit humain 
abandonné à fes caprices &: à fa 
préfomption , eft toujours flottant 
a tout vent de deétrine j mais quoi- 
que Ldïinspréfere icy la doéirine 
de faint Auguftin à celle de Moli- 
na, ne croyez pas qu’il ait envie 
de la fuivre, il s’eft donné bien 
de garde d’aamettre la préférence 
gratuite, qu’il ne jugeoit propre 
O qu’à jetter les hommes dans le de- 
fefpoir. 

Puifque Leflîus a eu l’impru- 
dence de renouveller les reproches 
odieux des Semipelagicns , contre 
la dodrinc de faint Auguftin de 
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l’Eglise , faifons luy les mefincsre-* 
ponfes que ce grand docteur a 
taie tant de fois à ces ingrats &C 
orgueilleux ennemis de la grâce : 

P , l'homme tombera dans le dc- 
fefpolr , fl on luy enfeigne que fin 
fort ef entre les mains ii' un Dieu tout- 
yuijjànt & infiniment bon ? & l'on 
croyroit luy pouvoir donner une jufie 
confiance , fi on le faifioit cfpcrcr en 
luy-mefine , luy qui efi fi foible ^ fi 
corrompu ? ^ Maudit efi celuy qui met 
fin efiperanceen l'homme ; ce n\fipas 
en •l'homme , mais en Dieu qu’il efi 
bon de fie confier, efi heureux finteeux 
qui n'ont de confiance qu'en luy. 

Ceft ainfi que faint Augirftin 
nous apprend avec l’écriture , à re- 
lever nos efperances fans tomber 
dans la préfomption; & bien loin 
que fa dbétrine nous puifle préci- 
piter dans r l’abifme du defefpoir , 
comme l’ont dit des cfprits igno- 
rans&temeraires , elle eft d’autant 
plus propre à nous élever vers le 
ciel par uneefperance folide&du- 

I iiij 


P An vcfô 
t'mendum eft 
ne tune de fs 
homo drfpc- 
ret , qiianJo 
fpes cjus po- 
nenda de- 
monllreuir in 
]jc(î : non 
autem dcfpe- 
tarée , fi eam 
in fe ipfo fu- 
perbifiimus 
& infœlicii^ 
fimus pone- 
rct. Lib. de 
t’or.o perfev. 
cap, 3 2,nur». 
62. 

q Makdiftus 
omnis qui 
fpcm habet 
in hoiv.ine : 
bonum cft 
confidere in 
Domino , 
quam confi- 
dere in ho- 
minc , quia 
beaci onines 
qui confi- 
duntTin eum. 
Ibidem. 

r in bara- 
triim dcfpe- 
rationis. 
Lefftits 
fjo» 
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rable , qu’elle nous apprend ^ fa 
ideo dcfpe- mettre en Dieu , ôc non pas en nos 

rare de vübis r ^ t 

quoniam propres rorccs. M Dieu ne platje^ dit 

S'Tpib'hÜbe*'- S* Auguilin , que ce foit four nous un. 

defeffoir , de 'voir que nous 
bis. Lib. de fommes obligez, de mettre no (ire efpe- 

dono perfev, ^ ^ 

cap. 22. „Hm. rance en lay^cri^on pas en nous-mejmes, 
C’eft ainli qu’il faut inftruire les 
ames , pour les aftermir dans une 
pieté folide, fîms les élever par une 
vaine confiance en leur foiblefle, 
ni les abbatre mal à propos par une 
injufte défiance des mifericordes de 
Dieu. Tenez-vous ferme dans çet- 
tedoéfrine, méprifez les vaines 
alarmes, que Molina, Lefllus, les Ar- 
miniens enfuitc, d>c les libertins ont 
voulu donner de noftre temps fur 
rélcdion gratuite, ainfi que l’Eglife 
a méprifé autrefois les déclamations 
des Semipelagiens, qui par de pa- 
reils fophifmes tafehoient de rendre 
odieux au peuple & aux ignorans 
le faint dodeur de la grâce. 

Nous ne prétendons pas nean- 
moins imputer l’herefie des Semi- 
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felagiens à Molina ni à fes feâa- 
teurs , il eft à croire qu’ils rejet- 
tent par foumifTion pour l’Eglife les 
mauvaifes confequences du lydémc 
que Molina a enfanté. Nous fuppo- 
fons que s’il y a de l’erreur parmi 
fes fedateurs , il n’y a point d’opi- 
niaftreeé , ÔC par conféquent point 
d%erefie. 

Comme le faint Siégé s’eft ré-* 
fervé la connoifl'ance de la difpute 
célébré fur les matières de la grâ- 
ce, agitée au commencement de 
ce fiecle avec tant d’eclat entre 
l’Ordre de S. Dominique & quel- 
ques Théologiens Jefuites, il faut 
attendre avec refped le jugement 
que les Papes ont trouvé à pro- 
pos de fufpendre. Cependant nous 
n’empefeherons point les Jefuites 
de noflre diocéfe de faire valoir 
tant qu’ils pourront les concilia- 
tions de la prédeftination avec le ^ 
libre arbitre inventées par Molina, 
à condition néanmoins qu’ils ne 
-flous donneront plus la fcicncc mo- 
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yennô pour la feule maniéré ortîiO-i; 
doxe d’expliquer la prcdefti nation, 
de qu’ils ne laificronc plus pour dou- 
teuîe de problématique la dodrine 
delà prcdefti nation gratuite enfei- 
gnée par faint Auguftin fuivant ré- 
criture, de receùë de tout temps 
dans l’Eglifc Romaine. 

Avec ces deux conditions ils fou- 


tiendront, s’ils peuvent , Ta fcience 
moyenne de leur confrère contre la 
fçavante école de S. Thomas qu’ils 
ont abandonnée, fans avoir aucun 
égard aux internions de leur faint 
Fondateur, à leurs conftitutions dc 


aux decrets de leurs congrégations 
generales. Mais qu’ils n’attribuent 
l’ufage de la fcience moyenne 
• c Apparct à faint Auguftin, comme a fait l’au- 

aSrinip'fï’ fécondé Thefe, malgré 

ingenio di- l’autorité de Molina de la dodrine 
ralitcr mu- exprefl'e du grand dodeur de la gra- 

nus intclli- • • r • J ^ i 

gciuiæ, quo ce qui ruine cette Icience dans le 
livre qu’on allégué^ pour fa défen- 
SibSs^““ fe. Il eft vray qu il y rcconnoift c ^ians 
yciaudiant fCTtam mtmlkmcnp m do^ 


Digiiized by Google 



• 107 

dî'üïn d'intelligence, par h quel ils fc- 
roient portez, d la foy, s'ils écoutoicnt 
vu s'ils voyoient des paroles ou des 
miracles connjenables d leurs pensées. 

Mais quel rapport a ce difcours 
à la fcieuce moyenne ? Eft-ce que 
l’auteur de la Thefe voudroit faire 
dire à faint Auguftinque les paro- 
les ou les miracles fuffilent à la con- 
verlion, pourveù qu’ils ayentdela 
convenance avec nos pcnfées na- 
turelles. Ce feroit là un parfait Pe- 
lagianifme , que perfonne ne peut 
attribuer à ce famt Docteur : de 
forte qu’en quelque maniéré qu’on 
puilîe expliquerai divin çjr naturel 
qu’il met cnfemble,il en faut tou- 
jours revenir à ce qu’il adjoûte en 
parlant desTyriens &: desSidoniens. 
® il ne leur a , dit-il ^ fervi de rien 
d'avoir peu croire, parce qu'ils n'é- 
toient pas prédeJHneT^ par celuy dont 
les jugemens font impénétrables df les 
voyes incomprehenfihles ; l'impuif 
fance de croire ou efloient les autres , 
ç’eft des Juifs qu’il parle j m Uur 


vetba , vel 
figna con- 
fpicianr. Lih, 
de de?:o fcrjc- 
tuer. cap. if» 
num, SS> 


i ibidem. 

« Ncc illis 
profuic quo4 
poterant cre- 
dere , quia 
prædcHinr.ti 
non cranc ab 
CO cujus in- 
fcrutabilia 
fiiut judicia 
& invediga- 
bilcs vix> nec 
HHs obtuiflet 
quod non 
poterant ert» 
Û iu 
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pT*defilnati AUfôît p4S YltlJ , s' Hs AVOicnt (fié tYC-^ 

! -Beus aejtmez . , ^ Ji Duu Les avoit delt-. 


cccos 


&Tndurïis’ aveuglement , leur 

veîiîc^ufcï"' d.e pierre, qui fair 

te. Ibidem, foit leur endurcijfcment. 

Voilà donc a quoy il faut rap- 
porter la grâce de Téîedion : ce 
n’eft pas au feul efprit naturel , 
non plus qu’à la convenance avec 
des moyens extérieurs , que Dieu 
auroit pu connoiftre par une feien- 
ce moyenne J dontXaint Auguftin 
ne parle pas ; mais à la fecrette dif- 
pofîtion de fa volonté , par laquel- 
le fans confulter autre chofe’que 
fa pLiiflànce, il éclaire les plus aveu- 
gles &: change les plus endurcis 
comme il luy plaift. 

Toute la fuite de la doélrinede 
ce grand faint autorife cette pen- 
fee : prenez ces principes dignes 
de Dieu, &: laifléz-là ces nouvel- 
les &: vaines fpeculations , par où 
J’on veut expliquer humainement 
des myfteres tout divins. Ne con- 
fultez que récriture 6c h tradition 

pour 
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pour apprendre les moyens aufîi 
certains que-fccrets , dont il fe 
fert pour tourner les cœurs où il 
luy plaift. La foy nous apprend 
* que Dieu fait tout ce qu’il veut ^ 
dans le ciel & fur la terre , bc que Z'/.fX 
comme il eft ^ riche en mifericor- 
de , il eft c incomprehenfible dans 
fes jugeinens : ne faifons pas dé- 
pendre fa volonté toute-puiflànte 
des difpofitions humaines , com- 
me ft le créateur avoir befoin pour 
reüflir dans fes defl'eins , de con- 
certer préalablement avec fa crea- 
■ ture i ou qu’eftant le maiftre des 
cœurs les plus indépendans , tels 
que font les cœurs des Rois, il ait 
befoin de fonder noftre foible vo- 


lonté , avant que de former le de- 
cret de la ficnne qui eft toute-» 
puiflante. 

Au refte, nous efperons qu’en en- 
feignant la doélrine de la prédefti- 
nation gratuite, vous le ferez tou- 


jours d’une manière folide, utile bC 
édifiante. Saint Auguftin nous a 
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K . ênfeigné cette doû:rine , & la ma- 
niéré de la propoi'er ^ux ddéles. Il 
faut éviter non-feulement les er- 
reurs, qui feroient tres-dangereu- 
fes en cette matière , mais encore 
tous les tours'durs , toutes les ex- 
preflions indifefetes qui fcandali- 
fent au lieu d’édifier. Il faut par- 
ler de ce fujet fi haut & fi impor- 
tant avec tant de fagefi'e ,que l’on 
infpire d’un cofté l’humilité la 
confiance fans porter au découra- 
i vositâ. gement , ou au relafchement , &c 
fanroTeS tjrie de l’autre on exhorte à la vigi- 
di ppr^ve- j.^nce ^ au travail fans faire naifire 
Pâtre lumi l’orgueil OU k prefomptioh. Pour 
dcfccndir° ce qui eft de la confiance , le mef-. 
optfmirm^& me Pere voulant l’infpher aux fi- 
pÏÏfcÆmT , leur en fait trouver les mo- 
^pera^e J«^^e- tifs dans la.priere, en leur difanC: 
dianis ora- ^ ^om demandez, la perjeve-^ 

verançe au Pere des lumières de qui 
don parfait. &. toute graçe 
non vos e (le (xcclUnte , U demande que vous m 

aprædeitina- , ■» 

tione populi faitcs VOUS ejr une preuve que vous 

ef^erer de rPefire pas éloigne^ 
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Je la focïetê du peuple de Î>îeu , ptiif- etiam fada- 
que cefi luy-mejme qui vom mjprc ui. te 
(etu friere. ■ 

Tandis que VOUS parlerez de cet- 
te forte , vous'confolerez» les fidèles 
loin de les effrayer , parce que cha- 
cun fent qu’il porte dans fon orai- 
fon le fondement de fa confiance , 
pourveû qu’il entende que c’dt 
Dieu mefme qui l’infpire , en don- « t„ 
nant avec le defir de prier l’dfet 
ti’un fl pieux defir , ® impartito falu^ 

», . rr r~i J ^ rr ^ rium* $9. 

bnter oratioms affeau & eÿeuuy 
Pour vous remettre maintenant - 
fous les yeux tout de fuite ce que 
nous attendons de voftre fagefle&: 
de voftre pieté fur ces matières im- 
portantes &: délicates , nous le ré- 
duirons en peu de mots à cette fa- 
cilemethod'e. Vous établirez avant 
toutes chofes la vérité de cette grâ- 
ce gratuite & toute-puifi'ante , la- 
quelle fans que nous l’ayons pu mé- 
riter par des qu alitez naturelles , ou 
par l’ufage naturel du libre arbitre, 
nous donne les bonnes penfees , les 

K ij 
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f t>eus eft 
^ui operatur 
în vobis vel- 
le fie perficere 
jro bonâ vo- 
îuiuate. 
l^hilfpp. t*p. 

s. 'U. IJ. 

Verbum 
meum non 
ïcvcrtetur ad 
me vacuum, 
jTed faciec 
quæcumque 
volui, fie pro- 
iperabicur in 
Jlis , ad quæ 
mifî illud. 
Jfat 4 t cap. jy. 

’H. II. 

Auferani cor 
iapideum de 
carne veftrà 
dabo vo- 
lts cor car- 
Heuni. Es^e- 
€htelis cap.jô. 
•V. * 6 . 

Paciam ut in 
præci'ptis 
mcis ambule- 
tis , bc judt- 
cia mea euf- 
lodiacis, fie 
operennni. 
Jbid. "v.ij. 

t S. .Attguf- 
thms lib. i. 
de gratta 
Chrifti cap. 10 
rmmer» unde- 
€Îmo. 

h Innoc. T. 
in epifi, ad 
Tatres Car- 


îî% 

bons delîrs , les bonnes â£tîofiS , lé 
perfeverance finale , grâce intime 
& efficace , qui félon les paroles de 
faine Paul, M’opère en nous le vou- 
loir Sc le faire , qui non-feulement 
montre le bien on le confeille , 
comme faifoit la loy , mais qui le 
perfuade & le fait pratiquer, g quâ 
non folum Juadetur omne quod ho^ 
num efi , verum ^ ferfiiadetur. Grâ- 
ce vidorieufe aux termes du Pape 
Innocent & de faint Auguftin , qui 
nous foutient contre la force des 
ennemis de noftre falut , & contre 
noftre propre foiblefle. ^ Necejfe efi 
ut qtio auxiliante vincimuSf eo iterum 
non adjuvante vincamur. 

Il eft aifé d’établir une telle grâ- 
ce, puifqu’il n’y a pour connoiftre 
le befoin que nous en avons , qu’à 
confiderer feulement les prières de 
l’Eglife, qui en font toutes remplies : 
outre que l’on eft encore fi détermi- 
né à la croire par récriture & par la 
tradition, qu’il n’y a aucun dogme 
de la foy plus authentiquement 


« 
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prouvé. Cette çrace toute gratuite, thag. comiiu, 

^ 11 - r • nutteîlisi. 

loit pour commencer le bien , loit inur ^uguf- 
pour le continuer, on pour l’achever ”** ' 

& y perfeverer ellant établie i vous 
prouverez aifément après faint Aii- 
guftin & faint Thomas , que pour 
peu qu’on ait de foy, ou feulement 
de raifon , on comprend que Dieu 
a prévu &: préparé devant tous les 
temps , tous ces dons qu’il nous ac- 
corde dans le temps pour nous lau-, 
ver. Car Dieu cftant éternel &: im- 
muable , il n’arrive rien dans la fuite 
des ficelés qu’il ne l’ait voulu faire 
de toute éternité , fi c’eft un bien ; 
ou permettre qp’il arrivaft, fi c’efl 
un mal. Il eft donc également cer- 
tain, & que ces bienfaits de Dieu , 
par où les élus font tres-certaine- 
ment délivrez , leur ont efté prépa- 
rçz de toute .éternité , fans qu’il y 
euft rien en eux qui puft les méri- 
ter , & qu’ils leur font donnez gra- 
tuitement ôc efficacement dans ^ le 
temps jCn execution de cette bon- 
jie volonté de Dieu , qui les leur a 

K iij 
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5 CKaritâte 
|>erpetuâ di- 
iexi te , ideo 
âtcraxi te ini- 
ferans. Jifre- 

7»itt ca^, ji, 

v,j. 


k H®c eft 
pndeftinatio 
Sanâorum , 
nihil aliud , 
pnfcicntia 
fcilicet & 
præpatatio 
bencficiorum 
Dei, quibus 
ceitiflimè li> 
berancur , 
quicunque 
libcraïuur. 
Lil>. de dono 
ferfev. cap. 

SS. 

1 Profun- 
dio'res vcrd 
difficilioref- 
que partes 
incürrentium 
quæftionum, 
quas latiùs 
pcrtradlarunc 
qui hxrecicis 
re.'iicerunt , 
ücuc Qou au. 


a préparez en Jefiis-Chrîft avant 
tous les fiécles , parce qu’il les a ai- 
mez ^ d’une amour éternel. C’eft fur 
CCS deux fondemens inébranlables , 
qu’eft appuyée toute la doftiine que 
faint Auguftin avoüé par le fainr 
Siégé , a foutenuë contre les Pela- 
giens comme la foy de l’Eglife, àc 
c’eft de là qu’il a ciré l’excellente dé- 
finition que nous avons rapportée 
de la prédeftination , où toute l’ce- 
conomie de la grâce ôc de noftre fà- 
lut eft renfermée dans ces paroles 
décrives ; ^ La frédeJUnation des 
Saints n'ejt autre chofe , que cette con- 
no 'ijfance éternelle cette ^ré^araticn 

des grâces de Dieu , qui obèrent tres^ 
certainement le filut de tous ceux qui 
fint fiuvez>. 

Réduifez toujours à ces deux 
points vos inftrudions fur les ma-' 
tieres de la grâce , fi vous ne vou- 
lez vous écarter à droit & à gauche 
délavoye, que TEglifcnousa mar- 
quée. 1 Les autres queftions peu- 
vent eftre regardées comme faifanc 
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partie de ces profondeurs , que nous «tN 

* > . \ . , r -r • , irai 

n avons m droit de mepriler , nr non nccefle 

befoin de connoiftre. Ceft par Jà 
que finiflent les capitules tres-au- Ÿcff'ffÊ- 
torifez , qu’on trouve attachez à 
la Lettre du Pape faint Celeftin 
aux Ev efques de France fur les ma- 
tières de la prédeftination & de la 
grâce. Mais afin que les adverfaircs 
de faint Augullin n’abufcnt plus de 
quelques-unes de ces paroles , pour 
faire accroire que faint Cclcfiin «Ad confia 
n’eftoit point entré dans les fenti- «ndumgm- 

1 ^ J 1 n r 15/1 tiani Dci, cu- 

mens de ce grand docteur fur 1 elcc- ÿ* open ac 
tion gratuite, ou fur l’efficace de la nihil penicùs 
grâce de Jcfus-Chrift, ils n’ont qu’à ?unTït?ratis 
pcfer celles qui fuivent. ^ Pour con- 
feffer U qrace de Dieu , à L'operation ^ecun- 

J \ t r / / //•/■* r prædi- 

& a U force de Laquelle ü ne faut t\sis 
rien du tout oJLer , nou4 croyons' qu' il 
fifjit de recevoir ce que les écrits 


do- 
nt , UC 


ne7 du fàint Ste^e nous en ont appris non 

J ^ / I / t opinemur 

•dans les réglés frecedentes : en forte cathoiicum,' 
que nom rejettions abjblument comme 
non catholique tout ce que nom trou- conuarium^' 
verons de contraire à ces articles^ * 

K iiij 
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Quand on n’a pas les oreilles bou-» 
cbées , ôc que l’on fçaic de quoy il 
s’agiflbic alors, ces paroles font un 
coup de tonnerre contre les adver- 
faires de faint Auguftin; &:nous ne 
fçavons apres cela comment des 
théologiens ofênt encore combat- 
tre la gratuité de noftre élcéUon. 

■ En en feignant une doftrine fi or- 
thodoxe , gardez-vous bien de tom- 
ber dans rextremité de ceux qui 
detruifent la liberté de l’homme 
pour rendre homage à la volonté 
de Dieu. Quand mcfme U vous pa- 
roiftroit plus difficile de concilier 
le libre arbitre avec la prédellina- 
tion &: la grâce , en fuivant les idées 
de récriture &: de la tradition , que 
fl vous fuiviez les divers fyftemes de 
quelques nouveaux auteurs i con- 
tentez-vous d’embraffer humble- 
ment ces deux veritez de la foy ca- 
tholique , que Dieu eft tout-puif- » 
fant , & que l’homme eft libre ; 
laiffez à Dieu , ou à ceux qu’il vou- 
. voudra éclairer fur cela , les.cojnh. 



tioîfTancês plus étendues des ma- 
nières par où , félon l’expreffion du 
livre de ]ob , “ il établit la con- 
corde dans les chofes les plus 
blimes , c’cft-à-dire dans celles oui diam in fu- 

I /I • 1 Y blimibus 

par leur élévation peu ventile plus fuis. 
étonner l’efprit humain , & paroif- *• 
tre les plus aifficiles à concevoir ou 
à accorder. Qi^ la facilité mefmc 
d’expliquer des myfteres inexplica- 
bles vous devienne fufpeûe y elle eft 
un préjugé contre toutes qps mé- 
thodes modernes , inconnues à faine 


Paul &c aux Saints les plus éclairez. 

Il vaut mieux ignorer avec l’Apof- 
tre &c avec faint Augujlin ces veri- 
tez profondes que le Pere celefte 
n’a pas voulu révéler , que de fça- 
voir avec des docteurs préfomp- 
tueux ces fiétions ingénieufes que 
la chair & le fang ont revelées. Sou- 
venez-vous qu’il n’cft ni d’un v*ay 
théologien ni d’un bon philofophe, » 
d’abandonner des veritez , qu’une 
autorité infaillible ou févidcncc 


4e la raifon nous apprennent , fous 
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prétexte des difficulcez qu’on tf ôü> 
Mftaquæf- ve à les comprendre ou 'aies expli-* 
budo quer. Saint Au guftin toujours hum- 
Dci autant qu’habile &c profond , a 

difputatur , confclTé qu’ü a trouvé de srandes 

itaeftaddif- j- ai i i i im^ i* 

ceaiendum dimcuJtcz a accorder le libre arbi- 
qiÜndïdeT- 3-vec la predeftination & avec 
fenditur li- l’operation de la arace î ce qui mar- 
tnum, nega- que cn paffant combien ceux qui 
vidcaïur; ny en veulent trouver aucune , 
?cTa1fcrît“u*r ^^ot éloigncz dcs idées de ce grand 
pcigrati.i,ii- Joâ:euf , O aulTi-bien que celles de 

beruin arbi- ^ ^ , t/t* 

trium^ucc- laint Paul. Mais maigre les dim- 
cuirez ce Pere eft demeuré ferme 
*tomïSi4g. à établir l’operation toute- puiflàn- 
^^cff'47 Dieu 5 Sc la coopération très- 

7 }nm s!. libre de l’homme. P ilonenim ,cum 
commernora.7nus , arbitrium 
contra i^eia- luntaUs tolUmus , fcd Del ^raûam 

£iitm cap.j!. “ 

mm. 36. . pr^dicamu^. 

Nous nous contentons de vous 
marquer quelques-uns des princi- 
* panx endroits, où ce Pere a établi 
le libre arbitre dans le pouvoir de 
faire ou de ne pas faire : il s’eft ex- 
pliqué clairement fur cette impoiv 


U9 

tante vérité dans le livre *1 de l’ef^ i ca^ 
prit & de la lettre : dans celuy ^ de ’t ^ 
la grâce & du libre arbitre ; & dans 
plufieurs endroits du livre admi- 
rable de la nature & de la grâce. 

Cette doûrineeft répandue dans 
les ouvrages de faint Auguftin , & * Aures tux 

^ *1' 1 • ' pofitÆ func 

le trouve en particulier tres-claire- îiicer monen. 


ment exprimée dans ce bel endroit 
fur les PÎeaumes , où il parle ainfi : 
* Fous ejies flacé entre Dieu qui 
vous avertit , eb* ferment qui cher- 
che à vous firprendre. Pourquoi vous 
tournezj-vous d'un cojH en vous dé- 
tournant de l’autre ? Satan ne cejje 
pas de vous folliciter a faire le mal , 
commue Dieu vom avertit à tout mo- 
ment de faire leoien : Satan ne vous 
contraint point malgré vous } il efi en 
vojlre pouvoir de conjèntir a fes fol- 
licitations , ou de n’y pas confentir. 

Nous ne finirions pas , fi nous 


tnnas auccm 


■voulions rapporter tous les beaux 
endroits, où faint Auguftin recon» 
noift explique les droits inalié- 
nables dç la liberté de rhomme ^ 
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Î3ei gracia 
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nierme apres le péché, &r fousl’o- 
peracion de la grâce qui le répare r 
quomodoi * mais il femble qu’il ait voulu ren- 
fermer luy-mefme tout ce qu’il y a 
de plus précis lur ce fujet dans cet- 
trium,quo- coutte fcntencc de Tajettre 214. 

cat mun- ’ il n'y avoit pointde grâce , dit-il, 

comment Dieu fauveroit-il le monde, 
îde^lîïg'^n-*^ dil n'y avoit ^oint de libre arbitre, 

quSda^ci- comment le foarr oit-il juger? 
tutncft.quia Quand- après cela on voudra 

comprchen- i ‘ T i J 

<]i non po- pouiler le raiionncmcnc hors de 
rukum^eftT toutc mcfure , & nier ou le libre 
pro- , OU la prédcftination & la 

pteicadiriuri providencc ’cc grand homme fçau- 

fumus quod t ' O -i 1 • 

itaeflcpcr- ra bicn rabattre 1 orgueil humain 
S’on .uefle, par cos fortos paroles : ^ Faut-jlnier 

SÏÏk non 

pofluinus in- comprendre ce qui e(l caché? faut- 

yen rcî x t ^ a* 

tS, ^Ug.lilf. il dire que les chofes ne font y as conp- 
flv!cap.74. me nous voyons qu'elles font , fous 
^ ombre que nous ne fçaurions ycnetrer 

pourquoy Dieu a voulu qu'elles fuf 

ïufta qui' ^ en 

occulte, font-ils moins iuâes pour e/lre incon-* 
(tus f 

Un 
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Un fage théologien attribuant le 
falut des élus à la pure bonté de 
Dieu , ne doit jamais imputer la 
condannation des réprouvez , qu’à 
leurs pechez & à l^r malice. Dieu 
efl: bon de-fon pt^re fond, diloit 
Tertullien c’cll du noftre qu’il eft 
jufte-, il aime toutes les créatures, 
dit le Sage il n’a pu rien haïr 
de ce qu’il a fait , puilqu’il ne l’a 
fait que par iy;ie eftulion de fa bon- 
té. f bonm ejt ,jumus. Gar- 

dons-nous donc bien de dire , que 
Dieu de luy-mefme deftine jamais 
perfonne au mal. C’eft un fenti- 
ment indigne de fa bonté , c’eft une 
erreur deteftée par le fécond Con- 
cile d’Orange fi célébré par fon 
zele & par fes canons contre les en- 
nemis de la prédeftination gratuite 
&: de la grâce, & dans le dernier fie- 
cle parle Concile de Trente.® 

Les théologiens qui feront mo- 
dérez dans leur fagcfl'c félon l’avis 
de faint Paul , fe garderont bien en- 
core de croire , que le Dieu de ju- 


» Lih. de re- 

j'urreHione 
(amis cap. 14. 

b üiligis 
omni2 q JS 
funt , & ni- 
htl odiUi co- 
rum qus fc- 
cifti 1 ncc e- 
niiii od^ens 
at:qaid con- 
Ihtuilci aut 
tctilH. Sa- 
fienti* cap. 
II. "V. 2f. , 

' S. .Ang. 

de dgSrhia 
chrifliana lib, 
cap.js. 

«1 ftliquos 
ad nialum di- 
v.nà poteila- 
te ptædclli- 
natos dlè , 
non folùni 
non credi- 
nius , fed 0 - 
tiam II func 
qui tantum 
inalum cre- 
derc vclint , 
cuni Omni 
deteftuione 
illis anathe- 
ma dicimus. 
I» fine C'oii- 
cilii. 

' Scjp.6.can, 
17. 
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ftice èc de bonté nous commande 
des chofes impoflibles, Ceft une 
erreur condannée par les faines Pc- 


num. /*. 


u.ÿlln,t\ res, &: que le Concile de Trente fa 
proferite tout nouveau , en em- 
ployant unë inaxime de faint Au- 
, &: Tes propres termes, s 
t, 4 cap. 4 s. impojjihîlia non juhet. En nous fai-» 
Tant le commandement, ilnousa- 
h sejf.ô.cap. vertit de faire ce que nous pouvons, 
"'ijÀb. de «4 & de demander ce qu« nous ne pou- 
vous pas , &: il nous aide, afin que 
’S?ioA- le puifiions : jubendo monet^ 

^ non 

tune feam- pPjîlS , ad]UVat Ut PûfflS. 

11 raut de meime bien inculquer 
pour confoler les fideles, que Dieu 
n’abandonne jamais ceux qu’il à 
une fois juftifiez par fa grâce, s’ils 
ne l’abandonnent les premiers .'C’eft 
encore icy une maxime fondamem 
taie de la pieté établie dans le faint 
Concile de Trente , ^ &c toujours 
par les termes de faint Auguftin, 
^ 'Oeus Z«4' fimel juflifeatos 
h ^on defiriPi nifi fylks nb d^ferur^ 


tlùiii çarncm 
i'apimus , Ce 
concupifccn- 
tix carnis .'il 
ill'cita con- 
leiuiinus- 
Converfos 
ergo Diius 
àiiuvat , a- 
verfos deUe- 
fit; fed ctiani 
ut conver- 
tamur , ipfc 
-aJjuvat. 

Lih. 3. defec- 
f itomm meri- 




: il.- -lîlî' 


.glc 



Î2-3 

t»r. Î1 nV a rien de plus conuâtit ^ ‘"""r 

. , V • J r ' ^ tefcat qiioJ 

dans les lentimens de ce lamt do- latebct , & 
deur , qui enfeigne.tres-exprc{le-.!jl;oa%l‘on 
ment,*' que c'efi U grâce de Dieu qui 
découvre à, l'homme, ce qui /»y c't.qi'«ho- 

/ / • , , r • ^ 11- ,id- 

cache , luyjatt trouver du plat- jUV.it vnliul- 

Jîr dans ce qui ne luy efloit point a- non*sïli- 
greable i que c'eft elle , qui donne a 
fa volonté le pouvoir de faire le bien. ’ 

> I r .^ Ê n ■' J r in Uco. 

0‘ que lorjqutl ejt prive de ce je- lbi<i. 17. 
cours , c'ejl à luy-mefme qu'il doit s* en 
prendre , à" non pas à Dieu. 

De ces principes bien compris 
fuivent ces deux coUicquences , &: 
que nous pouvons toujours réfifter 
à. la grâce mefme la plus efficace , 
parce que Dieu nous laiflèdanscet- 
te liberté; &quequand nous refi- 
ftons efiedivemçnt à quelque gra-"^ 
ce foit extérieure , foit intérieure' 
par laquelle nous^pourrions, fi nous 
n’y eftions infidèles, garder les com- . • 
mandemens ; c’eft par noftre faute 
que ce malheur nous arrive. Çetre 
dodrine eft clairement enfeignée . 
dans le laint Concile deirentei, f-p 

, Lij 
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' « JuJicia 
tua abyfliis 
multa. Tfitl. 
SS- 7. . 

Alciora te ne 
quæderis, & 
fortiora te ne 
icrutatus 
fucr s. Eccle- 
fiafiiei cap. s. 
fv. 2:. 

Qui feruta- 
toi cft ma- 
jeflatis> op- 
primetar à 
gloria. /ÿo 
•verh. cap. 

-9. 2J. 


U4 

qiiî ' a fuivi encore îcy comme 
prefque en tout ce qui regarde la 
juftification , refprit & les expref* 
fions de faint Auguftin. Ainli ni 
la puiflance de la grâce ne détruit 
noftre libre arbitre, puifque la vo- 
lonté de Dieu eft qu’il nous foit 
confervé j ni noftre libre arbitre 
ne déroge jamais au pouvoir de la 
grâce , en tant qu’elle eft à neftre 
égard l’inftrument de la volonté de 
Dieu toute-puiflante. 

Renfermez-vous donc dans ces 
bornes fans vous jetterdans l’abif-' 
me ® impénétrable des ^ugemens 
de Dieu ; n’entreprenez jamais de 
fonder les raifons cachées de fes mi- 
feri cordes à l’égard des élus j ou 
de crinquer témérairement fa ju- 
ftice terrible , mais adorable à l’é-^ 
gard des réprouvez. 

' 'Quand des ignorans préfom- 
ptueux ou des cfprits corroiiipus 
GU' libertins renouvelant les vieil- 
les objections des Semipelagiéns , 
voudront vous embarrajOfer fur ces 
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myfteres , faites - leur les mefmes 
réponfes, que faint Auguftin a tou- 
jours faites en pareil cas après l’A- 
poftre^ : o homo tu qui s es , qui re- » Mro^ 
/ponde as Deo ? O homme qui elles- 
vous, pour contefter avec Dieu; 
comme s’il difoit , quoy vous elles 
homme5&:par confcquent d’une lu- 
mière tres-bornée par vollre natu- 
re , & de plus aveugle & dépravé 
par le péché, & vous prétendez pé- 
nétrer les fecrets de Dieu ; &: vous 
ofez difeuter les raifons ou de fes 
niifericordes qui n ont point de bor- 
nes , ou de fa jullice qui ell infinie. 
Puifque faint Paul dont les connoif- 
fances elloient fi lublimes , n’a 
pu ou n’a pas voulu nous appren- 
dre d’autre folution aux difficultez 
que l’ignorance, l’orgueil &: la cor- 
ruption ont formées de tout temps 
contre le myllefe de la prédellina- 
tion &c de la grâce , nous devons 
nous en tenir à ce qu’il nous a ap- 
pris. Ayons donc recours dans cêtte 
quellion fi difficile aux paroles meC- 
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marjos cdp. ^ . 

O'. 2$, 31. 2i, 


mmos caf. 
i/. v.ss. 


J tih. de 
ypir»/i» (Sr /i/ 
*er4 ca\>. 34- 
VHm, 60 . 


mes de l’Apoftrc, ^ & difbns que 
Dieu voulant montrer fa jufte co- 
lère &: faire éclater fa puiflance 
fouffre avec une extrême patience - 
les vafes décoléré préparez pour la 
perdition, afin de faire paroiftre les 
richefl'es de fa gloire fur les vafes 
de mifericorde , fans que nul aie 
droit de luy dire , pourquoy m’a- 
vez-vous fait^ainfi, puisqu’il a le 
mefme pouvoir de faire de là mef- 
me mafle, l’un un vafe d’honneur, & 
l’autre un vafe d’ignominie. Si après 
cela on veut vous poulTer plus loin, 
écriez-vous après faint Paul ^ o pro- 
fondeur des trefors de la ftgejfe dr 
de la feience de Dieu > que fis jtige- 
mens fini impénétrables , dt* fis njoyes 
incomprehenfibles! &L fermez la bou- 
che à ceux qui vous prefferont , en 
les avertiflànt après faint Auguftin, , 
qu’çn cherchant des dcétcurs plus 
habiles, ils doivent craindre de trou- 
ver, .des prifomptueux , ^fi quarat 
dolHores, caveat ne inventât prafium- 
ptores, . 
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N’enviez point aux nouveaux 
dodeurs leurs vaines fpeculacions , 
qui les ont fait tomber dans le pré- 
cipice, dont ce grand Saint les a me- 
nacez. « Scrutetur qui fotefi jf^^icio- 
rum Dei ûm ma^um profundum , r* 
n^rumtamen caveat pruipittum. Ne 
craignez point non plus leurs ob- 
jections contre le faint doCteur de 
la grâce. Quelques complaifances 
qu’ils ayent pu avoir d’abord dans 
leurs nouvelles découvertes , de 
quelque efperance qu’ils fe foient 
flattez , que l’Eglife troublée, cbm- 
me ils l’ofoient avancer, par la do- 
ctrine de faint Auguftin, alloiteftre 
calmée &: inftruite par leur fyftê- 
me, il n a tenu qu’à eux de fe de- 
fabufèr par l’experience. Ils ont vu 
leur doctrine jetter par-tout le trou- 
ble , le fcandale & la divifion , au 
lieu de la paix qu’ils promettoient. 
Les docteurs & les fidèles les plus 
attachez à la doCtrine des Saints & . 
de la fainte Eglife Romaine, ont re- 
jetté CCS nouvelles & fupei bes pro- 

L iiij 
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f ^ean Ma- 
fUrut, 


durions de l’efprit humain. Un 
confrère f de Molina a , comme 
vous l’avez yû , déploré l’entelle- 
ment dangereux de ceux , qui s’é- 
toient piquez de foutenir fa douri- 
ne. Et Leffius mefme ne s’eft point 
trouvé foulagé paf cette invention 
dans les troubles que luy fufcitoit 
la raifon humaine. 

L’humble méditation des écritu- 
res 5 l’étude de la tradition , & la 
pureté de la confcience peuvent 
nous attirer des lumières , que nous 
ne pouvons jamais efperer du rai- 
fonnemcnt , &c encore moins de 
l’oraueil humain. AufTi verrez-vous 
communément , que ceux qui com- 
prennent , & qui aknent le mieux la 
doélrine de faint Auguftin fur la 
prédeftination , feront ceux qui au- 
ront tout à la fois & plus de recon- 
noiflànce pour les dons de Dieu , 
& plus de fidelité pour y répondre; 
& ceux au contraire qui rejettent 
cette doétrinecelefte, fous prétexte 
4ju’elle abbatroit leur courage , ou 



Tomcnteroit leur parclîc , couretic 
grand rifque de n’en eftre pas plus 
vigilans ni plus fervens , mais plus 
ingrats & plus (upcrbes. 

On peut remarquer aulfienpaC- 
fant , que ces efptits forts, qui tour- 
nant le myftere de la prédeftina- 
tion à leur mode , prétendent pou- 
voir vivre dans une molle fecurité , 
ne tirent ces ridicules confequen- 
ces, que quand il s’agit de leur fanc- 
tification & de leur falur. Car en 
toute autre matière , où ils ont le . 
moindre intereft , ils font tres-ap- 
pliquezaux moyens de réülTir,vifs 
& ardens comme les autres , quel- 
quefois plus que les autres. Mais 
ne {çavent-ils pas , à .moins qu’ils 
n’ayent perdu toute religion avec 
le bon fens , que Dieu prévoit & di- 
rige félon fcsconfeils éternels tout 
ce qui doit arriver? pourquoydonc 
ne font-ils indifferens que pour l’af- 
faire de leur falut, où il y va d’une 
éternité heureufe ou malheureufe? 
vrays enfans du fiecle, prudens dans 
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leurs affaires temporelles , & pïtts 
empreflez à les pourfuivrc , que ne .. 
le font f'ouvent pour leur falut meC- 
me les enfans de lumière. 

Pour ne rien oublier icy de ce qui 
cftleplus nccefîàire pourvoftre inC- 
midi on , nous vous avertiflbns de 
vous donner de garde de ceux qui 
n’ofânt diredement attaquer la doo 
trine de faint Auguftin , tafchenc de 
raffbiblir fous prétexte d’une con- 
trariété prétendue entre ce Pere & 
ceux qui l’ont précédé , principale-' 
ment les Grecs. Saint Auguftin a 
luy-mefme prévenu ce doute , lors- 
qu’il a montré que tous ayant prié 
comme luy avec toute l’Eglife Ca- 
tholique dés l’origine du Chriftia- 
nifme , ils n’ont pas pu penfèr au- 
trement que luy de la puiflance de 
la grâce , ni du befoin que nous en 
avcHU$é Regardez comme fufpeds 
..^^ux^ui Interrompent la fuite in- 
variable de la tradition , ou en dé-' 
truifent l’univerfalité par des com- 
bats imaginaires entre l’orient àc 


Toccident , entre Jes Peres des pre- 
miers fîecles&ceux des âges fuivans. 
Ne mettez point la fcience à forger 
des difficultez , mais à les réfoudre , 
à commettre les Peres , mais à les 
concilier : croyez par avance ce 

que fexperience & une humble & 
attentive ledlure vous fera fentir , 
qu’il n’y a rien de plüs véritable , 
que ce qu’a dit Vincent de Lerins g 
après faint Auguftin ^ , que les Peres 
desfiecles fuivans n’ont fait que di- 
re plus clairement , ce que leurs 
faints prédecelTeurs avoient enfei- 
gné en fubftance , mais incidem- 
ment ^ avec moins de précifion 
dans un temps où les queftions n’ef- 
toient pas encore émenës , & où ils 
n’avoient aucune raifon qui les dé- 
terminal!: à les traiter exprelTément. 

Propofez-vous donc pour mo- 
delle félon le precepte de l’ApoUrc 
les faines inùruéUons que nous ont 
données ceux à qufDieu a mis en 
main le dépoli delà vérité, 6c croyez 
'qne ce qu’il y a de meilleur dans 


g Tn com 7 ti 9 -‘ 
Kiierio prima 
cap.22. cir 33. 

1 > Contrayu~ 
liatmm Vela- 
gianKmiih. /, 
cap. i. 11.22. 

In 'Pfalmttm 
nnm.22. 

Lib. de prif» 
dejiinat. JJl 
cap. 14. mm. 
27. 
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1 tJb. con- 
tre Juli^- 
tmm caf. 6. 
nxvm, 22 . 

k Quîcnain 
<în apoftoli 
epiflolas An- 
tiochiæ dum 
agerec > ela- 
boraverit,& 
accuratoria 
quideni ilia> 
quæ item 
prarful con- 
Irripfcrit, ex 
illis ipfis fa- 
cile poteft 

dignoici 

Qaod ficubi 
fententiaruin 
aliqua: j feu 
întei'preta- 
tionis feu 
profundior's 
ind-igacionis 
indigebant i 
neque tamen 
diligenter fa- 
tis cas expla- 
navit , mi- 
rum id mi- 
nime vidtri 
debet; quæ- 
cumque c- 
nim audito- 
xum capeui 
accommo- 
data cHènc , 
atque ad eo- 
rum falii- 
tem , &C uti- 
litateni pec- 
tine rent I ea 
neutiquain 
ülc prætct- 


i3i 

la doârinc celefte , eft ce qu’en ont 
dit dans les temps de combats ceux 
que Dieu a fufeitez pour la fou- 
tenir contre les erreurs furvenuës. 

Quant à ce qui regarde les Pè- 
res desAfiecles précedens , il fufïic 
fans déroger a la pureté de leur 
doélrine de confiderer feulement_, 
qu’ils parloient avec moins de pré- 
caution avant que les queftions 
fnfl'ent agitées , vohis non dum liti- 
gantibus fecurius loquebatur. C’eft ce 
que S Augiiftin î difoit à Julien en 
luy parlant de S. Jean Chryfofto- 
me 5 dont on affede plus que jamais 
de nous oppofer quelques paflàges , 
fans faire la moindre reflexion fur 
le jugement que le fçavant Pho- 
tius ^ a porté des ouvrages de ce 
grand Saint. On ne doit fas , dit-il 
daiis fa Bibliothèque , ejlre jhr^rü 
s'il faroift que fàint Chryfofiome n’q 
fointeu njjez, d'attention â expliquer 
certains endroit^ de l'écriture , qui 
avoient befoin d'efire développez, avec 
plus de foin d'exaéHtude ,• puif 

qu'il 
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qtt'il ne laïjfoit échafer aucun de cerne 
qui ejloient a la portée de fes auditeurs y 
cr dont l explication pouv oit contribuer 
à leur fanidif cation dr à leur fatut. Ceft 
pourquoy on ne peut ajfez, admirer que 
ce faint homme ait toujours ejlé telle- 
ment occupé de ne leur dire dans tou- 
tes fes homélies , que ce qui pouvoit 
leur ejlre utile , qu’il femble avoir né- 
gligé tout le rejic , ou ne l’avoir tou- 
ché que tres-legerement y que par cet- 

te confideration , il ne s’ cf pas mejme 
mis en peine d’ éviter qu’ on le puf Joup- 
ponner de n’avoir pas entendu certaines 
matières , ou de ne s’ ejlre pas voulu 
donner la peine d’en pénétrer les plus 
grandes dificultez , , ou d’avoir affecté 
de ne les pas traiter. 

Pour nous qui ne faifons que 
vous répéter ce qu’ont enfeigné de- 
vant nous les faints défenfeurs de la 
grâce dans-le temps qu’elle a efté 
attaquée , nous vous déclarons que 
nous n’avons jamais varié dans cet- 
te doÛrine, que nous avons appri- 
fe dans le fameux college de Sor- 

M ' 


mîttebat.' 
Q^niobrern 
nci^ue . dmi- 
rari fandif- 
limuiT) vi- 
ram fjtis ua- 
quam pof- 
Cuiii 1 quod 
perpecuo in 
omnibus fuis 
fccipcis auiii- 
torum ita u- 
tilicatem tan- 
quam feo- 
pum præH- 
xilfe libi vi-* 
deatur , uc 
extera vel 
omnino ne- 
glexerit, vel 
Icvilfimc at- 
tigerit ; fed 
Bi illud pra; 
aud:torii;n 
ucil tatc con- 
tempfit , 
quod alicuî 
vcl fenfus a- 
liquos igno- 
ralTe , vel ad 
pcofundiota 
quædam pc- 
netrarc ret'u- 
giflc , vel id 
geniis alia 
prætetiifle 
videri pof- 
fct.J» Hiblio- 
theca'Photii 
Edit. 1{otha- 
magen. çag. 
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bonne ou nous avons cfté élevez I 
&: donc nous tenons à grand hon- 
neur d ’eftre préfentemenc le Pro- . 
vifeur. 

Dés Tan 1347. la fçavante faculté 
de théologie de Paris condanna les 
trois propofitions fuivantes , qui 
avoienc efté foùtenuës par Jeaff de 
Mer curia Religieux de Tordre de 
C idéaux, 

^^jiod frofter ofera alicujus 
ra hona i)eus Ÿ^^ordinavit diquefn 
ah aterno. Item, ^md aliquis 
deflânatm efl ah Aterno prof fer ufum 
llheri arhitrii , quem Veus frAjcivif 
eum hahiturum. Item, ^dod non fie 
gratis ^ mifericorditer Deus fr&de^ 
fiinavit , quin ^ fro omnibus bonis 
ipfius futur is vel alterius. Nous a- 
vons trouvé cette cenfure à la fin 
du Maiftre des fentences de l’édi- 
tion de 1550. - ^ 

La Faculté de théologie de cette 
ville , eftoic dans le temps de fon 
ctübliflement animée du mefineeCt 
prit ; il eft copftajit par les écrits 



<3u fçavant Cardinal Alain Angloîs^ 

que la doûrine de faint Auguftin 

fur la prédcftination gratuite eftoic 

celle de noftrc Univerlité % où il 1 ’a- a BauJotiiH 

voit enfeignée devant fa promotion 

au Cardinalat , auquel Xyfte V. l’e- 

leva le 7. d’Aouft 1587. * . 

L’érudition & la pieté folide que télç. 
nous voyons avec joye dans voftre in%emki- 
Faculté, nous font efperer qu’elle 
perfeverera dans cette fainte doc- diÿutationc 
trine , fans fe laiflér entraifner à l’a. “pf/- 

1 , c ' ] • rcfpon- 

bus qu on en a irait dans nos jours. dens præter 
Un zelepur & lumineux voiis em- aùJs’prop™ 
pcfchera de fuivre les erreurs ‘de 
ceux qui fe prévalant du nom de EUScDeHs 
faint Auguftin,&:fe glorifiant d’en- "JJr&^ntn 

> * ex pr^evifis 

meritis ad oflenponem miferi cardia fua fraclcflinavit, 

. Et otnnis 'voluntatis conatus (y acceftatio gratta^ cft à gratta , fine quà 
nemo Deo iulpiranti cor.feutit. 

In dirpiitationcrcùm quæfitutn à quodam difpucantimn fuiflet de 
fententiâ llluftriffimi Cardinalis Alani fuper caula prædeftioationis , 
(■ cui interrogationi occafioncm hoc dabat,quod refpondens illius 
viri in Academiâ Remenn difcipulus alumnufque fuiflèt,; dizinuis 6c 
Prîtes & refpondens id quod res erat. Et paucis poft diebus Icgi vo- 
bis ex commentariis ejnfdem Domini Alani in primum fcntcntianim > 
nieâ manu, illo disante deferiptis , ejus fentenciani nolltae prorfus 
confortne Ti , addens quod fidc digno ceftimonio mihi conftabat euii- 
dem à Cathedra Remcnlt ideo prohibuific quordam, quia concrarium, 
ut didicerant > dofturi etiatn fuiflent. /»<«?. lo.f. d'un recueil qui a pour 
titre. Mémoires impartant pour fervir à Thifioire de la faculté' de Theo- 

lagie de Doüay f imprime’ en s6fs- 

. M ij 
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tendre mieux fa doctrine , que n’a- 
voient fait avant eux & ne faifoienc 
de noftre temps tous les tljeologiens* 
catholiques, ont introduit une grâ- 
ce neceifitante , changé la notion 
du libre arbitre, prefcrit des bor- 
nes arbitraires à la bonté infinie de 
omnej Dieu qui veut ^ que tous les horrî- 
faivos fieri,8c mcs loient lauvcz, ôc loutenu les au- 
nem veritatis très excès condannez par les conf- 
TM'cîf. titutions des Papes Innocent 

& Alexandre ‘î VII. contre les cinq 
Ilium homi- tameules propolitions tirees du li- 
fidclium. vre de Cornelms janjemus Evelque 
d’ Yp res , intitulé Augujlinus , qui 
mifercrisom- rettouvelloient des erreurs déiafra- 
sapient. cap, pees d’anathêmc dans le faint Con- 
de* Trente. Les Evefques de 
France acceptèrent ces conftitu- 
apoftoliques , &; y acquiefcc- 
offo6r//(rV(j. rent avec toute forte de refped &: 
foumiffion j leur acquiefcemenc 
futfuividu confentement de tou- 
te TEglife catholique. Le Roy donc 
la pieté l’a toujours rendu attentif 
auxinterefts de TEglife, joignit la 
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puîflânce Royale à la puillance Ec- 
clefiaftique par fa déclaration du 

mois d’ Avril ' * te Roy 


fait inlubi- 


Tout cela auroic dû procurer une ^ 


fenfes à tous 
fcs fujets , de 
attaquer ni 


paix durable a 1 E?Jife , fi quelques 

^ ^ ‘ / , / s’attaquer 

elprits inquiets ne 1 avoient troublée provoquer 
de temps en temps , foit par des iutr«î fous 
écrits , {oit par des difeours ou peu qu“ j'ëlfp'af! 
orthodoxes, ou tres-indiferets , ou 
peu charitables. SaMajefté nous a retiques , 
marque une voye feûre pour réta-itm^pèla-'^ 
blir cette paix fi avantageufe à l’E- ^ïï*;°amre 
elife & à l’Etat par l’Arrefl de fon p“5- 

^ r M 1 1 • » nirpefme 

Conieil du 28. du mois d Octobre d’écrire & 
1668 , ^ rendu en execution du Bref uSlcs fur 
de Clément IX. d’heureufeôc fain- 
te mémoire du 28» Septembre pre- ‘'ftécs.nidc 
cedent. 

Nous avons toujours tafehé de putation 
nous conformer aux fàges &: pieu- iuxTquL^ 
des intentions de ce grand Prince 1°",' fou<-cric: 

. . . ~ n tonnuiaire- 

^ pour maintenir la paix dans no {ire' de foy par Içfr 
diocéfe, &: par la mifericorde de leurs Archer- 
Dieu nou^ y avons réüffi. Nous ne EÎâq?es\ 
nous relafcherons iamàis fur 

■ nition eaera^ 

article, &: cpncinuant de nous op-^ 

M iiij; 


bleilft par 
des termes in- 
jurieux la ré- 
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pofer d’un cofté avec force à 
' conque oferoitfoûcenir quelqu’une 
des cinq propolitions condannées , 
&: parler ou écrire contre les conf- 
titutions d’innocent X. &c d’Alexart- 
dre VIL Nous réprimerons de l’au- 
tre ces zélez aveugles & indiferers, 
qui par une liberté que rEglifemef- 
me ne fe donne pas déjuger de l’in- 
terieur des hommes , foupçonnenc 
4 fans fondement , décrient & perfe- 
cutent par des aceufations vagues 
de Janfenifme , des gens de bien qui 
neleur plaifent pas. Nous~profite- 
rons en cela , comme nous le de- 
vons, des iàgcs réglemensdu faint 
Pontife que Dieu nous a donné 
dans fa jag^eri corde , & dont nous 
ne po^j^onT'trop defirer la confer- 
vati on pour l’avantage de la chref- 
JruAôpr'' *^ieî^te.Nous efperons quefes ^Brefs» 
du 74. No- aux Evefqucs de Flandre nos voifins 
vmbrt i 6 p 6 . ^ ^ ]a Faculté de Théologie de Lou- 
vain , vénérable par l’inviolable at- 
' tachement qu’elle a toujours eu à la 
dodrine de faine Auguftin , ren-» 
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dront enfin la paix aux Eglifes de 
ces Prélats. En attendant nous nous 
fetvirons de Tautorité de ces Brefs 
pour arrefter le cours de ces accu- 
fations injuftes & odieufes , dont 
on affecte le plus fouvent de noir- 
cir ceux qui ont une capacité àc 
une vertu diftinguce. 

Nous déclarons donc en nous fei- 
vant des termes de l’excellente or- 
donnance de M. l’Archevefque de 
Paris du 2.0. d’Aouft de l’année paf' 
fée , que nom ne fouffrirons fas que des 
gens fins autorité comme fins charité, 
ôc fouvent fans lumière , s ingèrent de 
juger de la foy de leurs frétés , & don- 
nent atteinte à leur réputation fur de le- 
gerBfoupçons. Dieu veuille , que ces 
temeraires accufateurs profitent de 
tant d’avis charitables du Pape & 
des Evefqnes, & qu’ils obéïffcnt en- 
fin à cet arreft fi fage que le Roy 
donna pour éteindre le feu des dif- 
putes, qui n’a «fait que trop de ra- 
vage dans l’Eglifc. S'ils peififtent 
dans leur cntcftement , ils doivent 

M iiij 
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i ïo ufque craindre qu’on ne leur applique ccr 
m‘^d"arbi-“ Ic Papc Hormîfdas g difoic des- 
mSqïc or Idoines de Scythie , f/s ontaffcz. d'or^ 
bis purent in- çt4,eil , pouY cYoïYe ûuc U mondc en^ 

clinandum i ■ f r i • t t i i/ 

ciTe judi- tier doit f Lier jo US le ^otds de leurs de-^ 

SumeÆc“ djions. qu^ilne fmde rien d'eflre at- 
lium depu- taché a U tradition , du’ on ne doit 

tantes fequa- i n ' / 

CCS traditio- ^ouY cela ejcrc compte dans le nom^ 
fi furi^dc* ’ hre des fdéles , dés qu’on ofe n’efirt 
Se'fcmen-/^ Aveugiément dans tous leurs fen^ 


Concil. ge ne- Nous voulons que noftre prefen- 

r w/. Ordonnance Toit leuë dans la 
première afïcmblée de là faculté de 
Théologie de cette Ville , apres- 
qu’elle fera rendue publique , quel* 
lefoit inferée dans les regiftres , 
que la doétrine qui y eft conwiluë 
fbit enfeignée & foùtenuë dans fes 
écoles. Voulons pareillement qu’el- 
le foit envoyée aux Supérieurs de 
chaque communauté reguliere de 
noftre Diocéfe , à ceux de nos trois 
Séminaires , au Reâ^ur &: aux Pro- . 
feftèurs en Théologie du College-, 
des Jefuites de cette Ville, & aux^ 
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Reûeurs des Colleges de la melme 
focieté fituez à Charleville & à Se- 
dan : le tout à la diligence de nof-- 
tre Promoteur. Enjoignons à tous 
les Religieux de cette Compagnie 
' qui font & viendront d’Orelhavant 
dans noftre diocéfe , de s’y confor- 
mer en la maniéré que nous avons 
expliquée : &c fans vouloir les con- 
traindre fur les queftions agitées 
dans l’école , ou que le faint Siégé 
a réfervées à fon jugement, Nous 
leur deffendons, comme aulTi à tous 
autres Preftres feculiers &c réguliers, 
Doéleurs ^Prédicateurs de rien en- 
feigner , écrire, prefeher oudog- 
matifer, qui foit contraire aux deux 
points que nous avons ^ dit eftre les 
fondemens inébranlables, fur lef- 
quels eft appuyée toute la doélri- 
neque faint Aiiguftin avoué par le 
faint Siégé, a foûtenuë contre les 
Pelagiens comme la foy de l’Eglilc. 
Ordonnons en outre que les The- 
fes du J. & du 17. du mois de Dé- 
cembre dernier demeureront fup- 


h à I4 page 
lof.^ 106 ■ (te 
laprefeute or- 
donnance. 


i i la page 
ttj. depuis 
ces mots , Il 
cft donc éga- 
lement ccr- 
t,iin, ^c. 
jufquer d l(t 
pénultième li- 
gue de la page 
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primées. Au refte , Nous proceflons 
que nous fommes prefts a donner 
entoure rencontre aux Jefuites des* 
marques de leftime &: de lafFedion 
que nous avons pour leur compa- 
gnie : nous efperons aufli , que ne 
voulant jamais rien exiger de ceux 
denoftre diocefe qui ne foit pour 
la gloire de Dieu , pour rintereft de 
l’Eglile , &: pour le véritable avan- 
tage de leur focieté , ils fe foumet- - 
tront aux lumières & à l’autorité 
du faint Efprit qui nous a établi 
Evefque fans que nous l’ayons mé- 
rité , pour gouverner lïglife de 
Dieu. 

Nous n’avons plus qu’à deman- 
der à Dieu, qu’il nous réünifle ^^toùs 
dans les mefmes fentimens & dans 
le mefme langage, qu’il nous 
fafle la grâce de travailler avec foin 
àcbnferver l’unité d’un mefme ef- 
prit par le lien de la paix, puifque 
nous ne devons tous avoir que Ja* 
mefme foy, la mefme efperance,- 
le meline but, quieft de gW 
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rîfier Dieu le Pere par noftre Sei- 
neur Jefus-Chrift, en contribuant 
1 édification de l’Eglife. Donne^ 
Reims dans noftre Palais Archie- 
pifcopal , fous le fceau de noftre 
Chambre , noftre feing &c celuyde 
noftre Secrétaire , le quinzième 
jour de Juillet mil fix cents quatre- 
vingt-dix-fept. 

>1* CHARLES MAURICE 
Ak‘ Duç p£ Reims. 


Par Af on/et gneuf, 

D s M A R. T 1 G M r; 
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E P I S T O LA 

C ARDI N ALI s B ARON 11 
ad Petmm de ViUars Archie^ifeopum 
Viennenfem in Delphinatn. 

I Gnoscat, fi tardiùs quàm par eft, 
ad literas dominationis veftrærefcri- 
bo , quas ut fandtas , puras & orthodo- 
xas in omnibus exofculatus fum, à qui- 
bus abfit ut vel in minimo apice vel pun- 
â:o dificntiam. Tancumraodo de libris 
Molinæ remanet controverfia. Legi eos, 
fed non fine ftomacho , cùm illis ni- 
hil potentiùs agere præ fe ferat , quàm 
fan(âo Auguftino adverfari ( licet fandtum 
nunquàm nominet ) eumque ofcitantiæ 
redarguere , feque in illis difputationi- 
bus vigilantiorem acutioreraque jadlare. 
Qms jpofliteum talia loquentem abfque 
naufea tolerare î licer ut anguis effugiat, 
& è manibus facilè elabatur : ut fi tcme- 
rarium quis inveniat, haud facilè poflît 
hærefis convincere & fugillare. Nonhu- 
jufmodi commentatoribus indiget Ec- 
clefia Dei , quæ puritate , candore, nitore 
, deleftari tantummodo confuevic , ipfa 
npphabens iQaculam neque rugam. Le- 

S'» 
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gî , inquâm eiim , &c ad qiiinquaginta & 
ampliùs notavi pofitiones, veitfe, phra- 
fes,quas vel faltem affines enoribus Pe- 
lagianorum fîve SemipelagianorurH‘( li- 
cet ipfe cautiùs intra catholicæ fidei li- 
mites , vel proteftando faltem fe conti- 
neat ) ncque puto , qui abfquc privato 
affeétu il!a perlegfrit, negabit omnino. 
Quid Ecclefia Dei indiget hujus Moli- 
nælibris, ut dife^ quæ à tôt Tandis Pa- 
ttibus , Conciliis, atque Decretis, jain 
antè tôt fæcula didicit ac docuit î Qiiod 
ad ipfum D. N. CleiiTpntem Papam per- 
tinet, hoc ipfi wT^propofito eft, hoc in 
voto, hoc deniquè in decreto, ut nec 
latum unguem à veftigiis Prædeceflômm 
recedat^, fed iifdem infiftat quàm fir- 
iTîiffimè. Seix plané fmdos tôt Pontifi- 
ces Innocentium , Xyftum, Cœleftinum, 
Hormifdam , ac deniquè Fœlicem, ( cu- 
jus funt canones Arauficani Concilii ) 
hoc profcflbs fuis fetiptis elle, atque telf- 
catos, Romanam Ecckfiam in iis quæ 
pédant ad gratiam & liberum arbitrium, 
{equi femper confuevifTe fat dum Au- 

f uftinum. Teftatur equidem kl tôt vêt- 
is Hormifdas fuis literis, adeb utalio 
Judicio opus non fit., cùm jam præjudi- 
catum fit. Labsorat tùm in difeutiendo 
Molinæ volumine, de quo vel abiieien- 
" N 
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do , vel purgando , vel retinendo adhuc 

fub jiidïtelis eft. Mcaquidem fentcntiâ, 

eonon indiget Ecclcfia catholica, in quo 

vel iàltem qnædam auditui horridula eC- 

(ènt corrigenda. Monui RR. PP. meos 

focietatis Jefu,nè æftimationem eorum 

in'defenfione librorum ejus periclîtari 

finant , & in dircriitien adduci. Colo ip- 

Cos omnes , Deus fcic , ut Pattes ut de 

ip/is ilîud ufurpem ; opjfrohria exp robrm^ 

titim tibi cecïderttnt fuper me, At nolo 

prolixior eflè. Vale pater amantiffimc, ac- 

que dockilîime, Uicerna pcdibiis meis, 

cum per obfcura contigeritambulare.De 

beatis viris in fanctorum numerum col- 

locandis , ad aliud tempus fervavit hoc 

Deus. Rom^ idibtts Martii anns Domi- 

ni i 6os* * ♦ 

« 
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Trad ucti onde la lettre 

précédente du Cardinal Baronius ' à 
Pierre de V illars Arche vefqve de V ien- 
ne en Dauphiné* 

J E vous demande pardon de répondre fi • 

tard à vofire lettre ; je l'aj trouvée très- 
orthodoxe , remplie d'une bonne, & d’une 
faine doïtrine , ^ Dieu me garde d’avoir 
des fentimens contraires aux vofires. Une 
s* agit donc plus que des livres de Molina, 
je vous avoïie , que je nay pu le s lire 
fans indignation , car on diroit qu’il na 
four but, que de condanner faint udugufiin» 
de luj reprocher fa négligence, (ÿ* dé faire 
voir que fur ces quefions il a bien d'au~ 
très lumières que celles de ce grand Evef- 
que , auquel il ajfeBe de ne^donner jamais 
le nom de Saint. Peut-on voir fans irnpa- 
* tience fa vanité. Il fe glijfe pourtant com- 
me un ferpent, ^ iltafche de s’échaper de 
toutes les prifes qu’il donne, de forte qu’il 
efi plus facile de le convaincre de témé- 
rité que d'herefie. L’Eglife qui na ni 
tachent ride, n’a pas befoin de pareils dé- 
guifemens } elle n’aime que la pureté, que 
la candeur, eér que l'innocence, fay donc 
lu le livre de Molina , eér fl t*y trouvé 

N ij 
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plus de cinquante proportions effaçons ds 
parler , qut approchent au moins des 4 f^~^ 
reurs des Pelagiens ou des Sensipelagiens, 

^ c’efi de quoj ajfeurement tout homme 
qui le lira fans prévention tombera d'ac- 
cord* Cét auteur fait toutefois profejjion, 
au moins par fes protefiations , de s'atta- 
cher aux fentimens de l’Eglife. Mais 
pourquoy l'Eglife'de Dieu apprendra-t- 
elle de ce Molina, ce que les faints Peres, 
ce que tant de Conciles, tant de decrets luy 
ont appris i & qu'elle enfeigne depuis fi 
long-temps ?Pour nofire faint Pere le Pape . 
Clement , foyez. ajfeuré qu'il a refolu de 
marcher fur les traces de fespredecejfeurs, 

0“ qu’il ne s'en écartera pas le moins du 
monde: il fçait, qu'innocent, Xyjle, Ce- 
leSiin , Hormifdas , cr Félix auteur des 
canons du Concile d' Orange ; il fçait, dis- 
je, que ces faints Pontifes ont déclaré fo- 
lennellement , que touchant la grâce ^ le 
libre arbitre , l'Eglife Romaine ne connoijl ^ 
point d'autre doBrine que celle de faint 
jiuguflin i c’efi ce que Hormifdas établit 
fi clairement , qu'il efi inutile de deman- 
der une nouvelle décifion fur une affaire 
déjà décidée. Nofire faint Pere efi occupé 
prefentement à examiner le livre de Mo^ 
lina, ^ l'on ne fçait pas encore s'il le 
tondannera, s'il le corrigera , ou s'il l'ap- 
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frouvera- Selon moy^^ce li'Vre eftpeu ne- 
cejfaire à l^Eglife , tout au moins il en 
faudrait corriger ^uel<^ues - endroits qui 
ojfenfentles oreilles catholiques, fay averti 
les RR. PP. Je fuites , qne fans haz-arder 
leur réputation , ils ne peuvent défendre 
cét ouvrage : Dieu fçatt,que je les honore 
comme mes Peres , (Jr que j e dis avec le 
Pfalmifie , les opprobres de ceux qui 
vous outragent , retombent fur moy. 
J[Pais en voila ajfez,. jddieu tres-aimable 
& tres-doéhe Pere , vous efles la lumière, 
qui m'éclairez, dans l'ohfcurité. Dieu 
veut, qu on remette a un autre temps la 
^canoniz,ation des Saints, dont vous me par- 
lez,, A Rome le 15. de Mars 1^03. 

Cette lettre eft tirée du premier volume d’un 
livre in douze , qui a pour mie Manuaîe Thomip- 
tarum , ^c. a. R. P. Joanne Bapt. Gonet , é^c. 
Bitterris an. 1680. Elle eft à la page 417. de cc 
volumg. 

Il eft fait mention de la melme Lettre dans le 
fécond tomede l’hiftoire de Pierre Matthieu , des 
chofes mémorables avenues aux Provinces étran- 
gères durant fept années de paix du règne d’Hen-r 
ly I V. Roy de France & de Navarre , livre j. 
narration 4. Cét auteur drt qu’il a vd cette let- 
tre , & il en rapporte un fragment , qui commen- 
ce par ces paroles: Monui RR. pp.meos focieta^^ 
fis Jefu , tfpc. 

N iij' 
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EXTRAIT DE -LA THESE 
foûtenaé à Reims dans le College des 
Jefftites fur la matière de la grâce , Iff 
y de Decembjre i6ÿ6. 

Cette tliefè eft diftribuée en trois colonnes , dont 
la demie re qui a pour titre, de yariis eirca 
gratiam opimonibus , contient fix portions. 

I. 

De fententia Ludouici. Molina. 

D O CTRi N A Ludovici Molinæ alio- 
rûmque Theologorum qui concoi- 
diara libertatis hiimanæ cum gratia divi- 
na ope fcientiæ mediæ tradere enuclea- 
tiùs tentarunt, ica ab errore Calvini alio- 
rûmque hujus ætatis fedadorum recedir, 
ut ad opinionem Pelagianorum nullo 
modo acccdat. Et ideo tam validé im- 
petita, codes à diverfi generis hoftibus im- 
pugnata , & coram fuinmis Pontificibus 
tam diligenter agitata, tan^uam attrum 
in fornace prohata purior inventa efi , lit- 
ait Maurolicus i & cnm honore ex tôt 
dirpucationum fludibus emerfit. 

IL 

De harefi Pelagiana. 

Pelagiani in varios eriorum fcopulos 
circa graciam impegcrunc. Ac primo qiii- 
dem ipfius gratis nomen reipuebanr, om-^ 
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ne fîoïmm à creatione liberi arbicrii di{^ 
tîndum rejicicntesj deindè iit do^trinæ 
fuæ virus verfipelles hæretici abfconde- 
renc quoquo modo, graciam aliquam ad. 
adfcus falutares neceflariam admifercjfed 
cxcernara duntaxat pofitam in lege aut 
exemplis Chrifti : quin etiam eb-devene- 
runr , ut gratiam internam a'^nofcerent, 
{èd quœ illuftraret imellebtum ; volnnta- 
tem nullo modo movcret. Ac tandem (î 
quam aliam gratiam concédèrent , eam 
volcbantad faciliùs operandum tantum- 
modo condueere. Quos errores ab Au- 
guftino tôt annis debellatos multi Pontifi- 
ces Romani variarque Synodi anathemate 
confixcrunc. . ; 

III. 

De h/trefi Semipela^iana» 

Noiï is eft Semipelagianorum error 
quem novi dogmatiftæ ipiïs affingunt > 
qui inter illorum pravas do£trinas re-^ 
ce|fcnt veritates plerafque Catholicas, a 
quibus recedere fit nefas , quales funt 
Chrillum pro omnibus efie mortuura , 
auxilia omnibus ad falutem efie oblata, 
& gratiam dari quam voluntas Humana 
poflêt refpuere.^ Sed in eo errarunrquod 
ad aliquam piam credulitacem, quæ efiec 
initinm falucts, vires liberi arbitrii fuffi- 
cere docerent. .Quam dobtrinnm viri cura 
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pietate tum dodiinâ infignes amplexatî 
lunts donec à Synodis &c fummis^Pon- 
tificibusdamnatacœpit pro hæi'dî habe- 
ri , & ab omnibus deferi falvo tamen 
fautorum fuorum honoic. 

IV. 

De 'h^erejî Pr>tdefi:watiana. 

Non eflè^Âitiam, ut quidam volunt, 
Prædeftinacianorum hærdim convindt 
Concilium Arelatenfe quod eani aLud- 
do Prefbytero & paucis force aliis non 
magni nominis viris, hauftam ex fctiptis 
Auguftini in pravum fenfum derortis 
damnavit. lllam penitùs cxtindtam fæciilo 
nono renovavit Go.tefcalchus à Rabano 
Moguntincnü & Hincmaro Rcmenfi Ar- 
chiepifcopis in Synodis Moguncina & 
Carifiica juftè damnacus, inter eorum cr- 
rores ille præfentem materiani prædpuè 
(peâiat. Qucid mortuum Chriftum pro 
^ninibus & voluntatem Dei circa falu- 
tem omnium per collationcm gratiæ ne- 
gantes, aliquos ad malum prædeftinatos 
aiîèrercnt. 

V. 

De hitrejt Lntherana ^ Calviniana. 

Sedrariorum hujns temporis doâ:rina 
tantam gratiæ Chcifti injuriam infert, 
quantum (e illius dignitatem cxtollerc 
& partes tuerij agitant. Ejuslargitioncrn, 

‘ • 


Digitized by Google 



tu jiidicctur ma joris pretü, ad pauccrs rei^ 
tringunt, benignitati divinæ terminos in- 
Juftè præfcribentes. Ut majoreib ipfitri- 
buant virtutcm, fiib ea fatifcere liberum 
hominîs arbitrium prædicaiit. Denique 
nil itahorrent quam gratiam talis natu- 
ræ , ut ciim ea maneat falva libertatis in- 
differentia, quamque voluntas ampledta- 
tiic aut déférât, d velit, cui confeiitire aut 
diflèntire habeat in poteftate Quemetiam 
imprimis errorem , ut Chriftianæ follici- 
tiidini maximè oppofitiim , Tridentina 
Synodus damnavit. 

VI. 

De hétrefi Janfeniana. 

Janfeniana ciica materiam gratiae do- 
£Irina non tam nova hærefis, quam Cal- 
viniani & Lutherani erroris infelix fœ- 
tus dicendus eft fub fpeciofo Auguftini 
nomine fidelibus propinatus/ Ex feâ;a- 
riomm libris fæpe> ne mutatis quidem 
vocibus , haufta videtur -, cujus authores 
in eo fuis arifefignanis funt fimiles qubd 
Auguftinum fibi optimè perfpedum, to- 
tumqne fuum e(Te , cæteris Ecclefiæ Pa- 
tribiis negleftis, fais 6 gloriantur i & qii bd 
Pelagianifmum Scholafticis e^probrent eo 
modo qno Calvinns eandeni calitmniam 
Concilio Tridencino & Sorbonicis Do- 
f^oribus inculerat. Quiquè proinde anti- 
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cipatâ danviitione cum fuis ducibus irt 
Conci'io Tridcntino perculfijitcrum i-'on- 
tificum Jecrctis conhxi l'um. . 


JEXTRA/T DE LA THESE 
foutenué* dans le mefme College le i 7 » 
de Décembre i6p6. 

• ✓ 4 . 

J^jti nta Pofitio fccunda columna» 

Q U I fcientiara illim mediam à Se- 
inipelagianis primùm inveâiam , à 
D. Auguftino reprobacam affirmant , ii 
quis fueric ea in re Semipclagianorum 
error aut non vident , aut videre fe diilî- 
mulant. Augu-ftiniim autem aut non le- 
geruntj autadeum legendum præjudica- 
tam opinionemattulerunt. Is in libro de 
dono perfev. ut cæteros taceam, eam lu- 
culcuter approbat, & ad gratuitam Dei 
eledlionem demonftrandam eâ tanquam 
invido argumento iititur. Idem plané eft 
illius apud nos ufus, gratuftæ enim praer 
deftinationi 'explicandæ unicè defervit « 
qnâ parte tamen myfterium tantum ex- 
plicari poteft ac debcr. At nonita Scmir 
pelagiani,apud quos nulla nifi ex raeritis, 
& quidem quoad fidei initium naturali- 
bus, erat prædcftinatio. Hanc , ut in ip- 
fispueris fufcepto, aut non fufcepto Ba^ 
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ptirmo morientibus ftatuerent j futurn, fl 
oiuciùs vixiflènt, nefcio qnæ illorum mé- 
rita comminifcebantur, quoium lationem 
in illis prædcftinandis aut reprobandis 
Deus habuiflèc. Abfurdum itaque illud 
commcntum , qiio bona aut mala mérita 
nunqiiam £iitura, præmio tamen aut pœ- 
lîâ affici dicuntur, meritb in Semipelagia- 
nis iftis damnat Auguftinus, & perverfum 
fcienciæ, quam in eofingendo fubverte- 
bant , abfolutæ potiùs quàm conditiona- 
lis abufum. 

pojîtio tertitz columnz» 

In explicanda praedeftinatione D. Au- 
cuftinum fequimur ab utrifque Semipe- 
îagianis & Prædeftinatis æquè remotum. 
Nihil cértiùs in dobtrina Auguftini,quàm 
prædeftinacionem eflè omnino gratuitam. 
£t nos id ipfum afïirmamus , nuUamque 
aliam ejus caufam Auguftini exemplo 
affignaraiis , quàm Dei voluntatem. An 
autem ad gratiam priùs, aut ad gloriam, 
Deus ele<Slps prfedeftinaverit i banc quæ- 
ftionem non attigic S. Doétor , ejus ta- 
men doftrinae magis confentanetiin eft , 
ut gloria priùs décréta dicatur. Et hîc 
qnoque toti Auguftiniani fumus : nam ' 


fl gloria fpe^atur ut finis, haud dubic 
prior cft elcdio ad gloriam j fi ut merces, 
UC efiè pofieriorem afilrmamus, ut prios 
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HTe poflît *, ideoqiie eam omni præpara-- 
lione mediorum & mcritorum prævifio- 
ne elïè piiorem, meliori titulo dici a(Tè- 
• rimus. Denique cùm Auguftinmn ali- 

qucmîn decretis divinis ordinem ufpiam 
agnovidè fit inauditum, ab ejufdem men- 
te ne latum quidem unguem difceden- 
tcs, nullum & ipfi agnofcimiis jfedpræ- 
deftinationem ad gloriam per prcedefini- 
la mérita unico decreto faâ:am efl'c do- 
ccmus. 


hXTRAir D'VNE THESE 

de Theohgie foutenui a Lion dans le 
College ' des Jefttites le 2 2. dn mois 
d'Ao/fJl 


Qj^m male de Auguftino fentir, qui di- 
cit eum tanquam fidci dogma tradidiflè 
id , quod omnes ante eum Patres a fide 
alienum exiftimaverunt l corolU 


On a parlé de cette the/èa la page 7 /, de cette 
ordonnance. 




L OUIS par la grâce de Dieu Roy de France 
& de Navare ,à nos amez & féaux les gens 
tenant nos Cours de Parlement , grand Conlèil, 
Requeftes de noftre Hoftel & de noftre Palais 
Ballifs, Sénéchaux, Prevolls, leurs Lieutenans & 
tous autres nos Officiers & Jufticiers, qu’il appar- 
tiendra, SALUT. Noftre tres-chcr & bien amé 
Coulîn Chaiues Maurice le Tellier Ar- 
chcvelque. Duc de Reims, premier Pair de France 
nous a fait expofer qu’il fera d'orefiiavanr Ibu vent 
obligé de faire imprimer divers livres ecclcfîafti- 
ques, (fomme Rituels, Miflels, Statuts,& aétes Sy- 
nodaux, Bréviaires, Offices propres-de fon Egliie, 
livres de prières , Mandements , Inftrudions , Or- 
donnances, Catéchifmes, Refultats de conférences 
cccléfîaftiques & autres ouvrages pour le bien de 
£bnDiocélc,l’édifîcation de l’Eglilè& l’utilité pu-* 
bliques , Ibit en fpn nom ou par fbn ordre & avec 
Ibn approbation; & d’autant que les libraires qu’ü 
choinra pour cesdiftèrentes impreffions lèiont obli- 
gez de faire de grands frais & dépenfes qui caulè- 
Toient leur ruine entiei c, fi d’autres entreprenoienc 
de contrefairê lefdits livres fous prétexté de les 
imprimer fur des anciennes copies ou en vertu d’au- 
tres permiffions cy-devant accordées, il nous a tres- 
humblement lupplié d’y pourvoir par les remedes 
convenables & accoûrumez enluy accordant pour 
cet effet nt^ Lettres de privilège fixr ce nccellair- 
res. A Ces Causes délirant favorablement 
traiter noftredit Coufin,nous luy avons permis 
& permettons par ces Prelcntes dç faire imprimer ’ 
cy-aprés tel livre qu’il trouvera à propos vP?t tel 
lihraire ou imprimeur qu’il voudra choifir, en tçis 



volumes ou cara£leres , & autant de fois que bon' 
luy fèmblera , faire vendre & débiter iceux par 
tout noftre Royaume, Pais, Terres'^& Seigneuries 
de noftre obciflance pendant le temps de vingt an- 
nées à compter du jour que chaque livre fera ache- 
vé d’imprimer pour la première fois. £t fàllôns 
très exprefles inhibitions & delFenfes à tous librai- 
res & autres perlbnnes de quelque qualité & condi- 
tion qu’elles puiflènt dire, autre que celuy que nof* 
tredit Coufin aura choilî , de faire ladite in^rcflion 
fous quelque pretexte que.ee foit, mefme de tra- 
dudion & de privilège accordez cy- devant, que 
nous caflons & révoquons , à peine de fix mille 
livres d’amende &c. . . C a a tel eft noRre plailîr. 
Donne' à Paris le feiziéme jour d’ Aoufl l’an de 
grâce mil fix cents quatre-vingt-dix-lept,& de noftre 
régné le cinquante-cinquième. Si^né, Par le Ro^ 
en fon Confcil , Boucher. 

Et ledit Seigneur Arche vefque a cédé le Pri- 
vilège cy-deflus à Jean Aniflbn Diredeur de 
l’Imprimerie Royale , pour la- prelèntc Ordon- 
nance feulement. 

Reffftré fm le livre 4es Zibraires Imprimeurs 
de Pans, le vingt-jix d‘Aouft mil fix cent$ quatre^ 
vin^t-üx-fepu Signé, P. Auboütn., Syndic, 
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